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un jour au public, cette 
! Hiſtoire, quejen'avois jetèe 
ſur le papicr, il y a plus de :8 
vinge ans, que pour ſatisfaire a em- be 
preſſement d'une Dame de la premiere 
conſideration qui Vavoit exige de moi, 
& pour qui je Vavois uniquement com- | 
polce mais fi à la hate, que telle que | 
je la donne aujourd' hui, elle n'a d'au- | 
tre conformite avec le manuſcrit qui ; 
m'a EteE remis apres ſa mort, par ſes 
ordres, que dans le plan & les evene- 
mens, dont quelques-uns mème ſont 

1 ou changes ou augmentes. 
Quoique des ouvrages de l'eſpece de 
ow = ne ſoient gueres ſuſceptibles 
de pretaces par eux mèmes, depuis 
que je Pai refondu & que J'ai tach de 
f le rendre ſuportable a a la lecture, in- 
| tereſſant & utile méme, par les maxi- 
mes vertueuſes que j'ai repandues dans 


7 
4 
Pl 
: 
' 
| 
: 
l 


les differens caracteres que j'y fais pa- 
* roitre, j'oſe me flater que Von ne me 
ſgaura point mauvais gre de citer ici 
4 les auteurs qui m'en ont fourni l'idée, 
ni d'ayouer que j'en ai puiſe les prin- 
| cipales circonſtances dans les deſcrip- 
| tions de P Afrique, que nous avons du 
fameux Jean de Leon, ſur nommé A- 
friquain, & du celebre Louis Marmol , 
| ſon fidele copiſte, dont le ſcavant | 
if Perrot d' Ablancourt, nous a donne une 
(} traduction. 
| La Libye jg compoſe elle ſcule , 
plus du tiers de / Afrique, ſur laquelle 
notre Amenophis a regnè, devoit 
| etre par coniequent , un continent 
4 immenſe, puiſqu'il forme aujourd'hui 
pluſieurs Rojaumes : preſque tous les | 
peuples qui Vhabitoient, eroient ido- 
latres :. Rhodes, une des Ifles de P Afie, 
ſi fameuſe par Venorme ſtatue du So- 
leil, haute de ſoixante & dix coudees, 
eſt celle dont Jai fait I'Ifle du Soleil; 
| cette Divinite Etoirt effectivement ado- 
1 ree anciennement , par les peuples de 
cette Iſle, dans laquelle ils avoient 
' _ Ferige un temple a fn honneur, & 
on ils conſervoient du feu, avec au- 
tant de ſoin, que le feu ſacre des ve- 
ſtales de Rome I'crojit , dans celui de 
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leur Deeſſe. C'eſt auſſi ſur le throne 
de cette mème Iſle, que j'ai imagine 
de faire remonter le Prince Menëcrate, 
ayde du ſecours & de la valeur 4 A- 
me nophis. 

Celui- ci eſt le premier de ce nom 
qui regna ſur l' Egipte, autre partie 
de la Libye. 

Apres la mort d'une Callicopis , qui 
fur miſe = Thoas Roi de Cypre , au 
rang des Dieux, & qui lui dedia des 
temples, Amenophis fut le premier 
qui inſtitua des Pretres, des ſacrifices, 
& un culte regle a cette nouvelle 
Divinite. Elle fut connue depuis, 
ſous une infinite de noms que les 
Poetes lui donnerent, & par la mul- 
tiplicite de Temples qui lui furent 
erigesz mais ceux de Venus & de Cy- 
pris, ſont ceux ſous leſquels elle eſt 
plus communement deſignee. Le pré- 
mier temple qui fut conftruit a ſon 
honneur , aiant été élevé dans le 
Roiaume de Cypre, ſes Pretres lui en 
donnerent le nom, apres qu'on cut 
commence A lui rendre un culte re- 

le. 
4 C'eſt, dis- je, cette derniere Epoque, 
dont Amenophis fut l'inſtituteur, qui a 
amen l expedition que j'e fais faire A 
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ce Prince dans le Roiaume de Cy e, qui 
lui en valut la couronne & qui fait la 
concluſion de ſon hiſtoire, par ſon 
alliance avec la fille du Roi, qui ſe 
trouve ètre la mème qui avoit touche 
ſon cœur. 

C'eſt en peu de mots tout ce qu'il 
peut y avoir de realite dans cet ou- 
vrage; le reſte, ou pour mieux dire 
le tout enſemble, n' tant que pure 


fiction. 
Je ne croi pas cependant m'erre 


Egare : j'ai fait d' Amenophis un Prince 
verrueux : tous les auteurs qui en ont 
parle, ne dementent point le caracte- 
re que je lui donne. Ce mEme Ame 
nophis, n'Etoit pas moins ſelon eux, 
un des grands guerriers de fon tems; 
il fit la-conquete de la baſſe Egypte; 
ce fur lui qui en chaſſa O/ar Syph & 
les Juifs; il bätit la fameuſe Mem- 
phis, à qui il donna ſon nom: ce fut 


enfin par ſes ſoins & ſous ſes ordres, 


que fut fait un pont fur le Ni, ou- 
vrage trop conſiderable, pour avoir 
eté oublic de la poſterité. | 

Je fais dans le portrait de Menecrate, 
celui d'un Prince malhcureux , mais 
que la vertu n'a jamais abandonné, 
malgré l'inconſtance de la fortune 
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dont il a ẽtè le jouet preſqu'en naiſ- 
ſant ; ce neſt point tant l' ambition 
de remonter fur le throne de fon pe- 
re, qui lui fait courir les mers, pour 
demander du ſecours, que le deſir de 
vanger le ſang de ſa Maiſon, repandu 
par un uſurpateur, qui, ſous le man- 
teau de la religion, a abuſe de la cre- 
dulite d'un peuple ignorant & ſuper- 
ſtitieux. 

Le caractere de Chryſotas, eſt ce- 
lui de ces fideles ſujets, en qui les 
Rois ſages & prudents, devroient 


mettre toute leur confiance, & qui 


ſcavent prevenir tous les revers qui 
peuvent ſurvenir. C'eſt dans ce per- 
ſonnage, que l'on voit la vertu la plus 
Epurce dans tout ſon jour; la pru- 
dence & un ſecret inviolable pour le 
ſervice de fon Maitre, dans un degré 


eminent; auſſi, en eſt · il rẽcompenſẽé 


par l'alliance que ſon Prince ne de- 
daigne pas de faire avec ſa Maiſon : je 
conviens que le gout du Prince , en 
a presqu'autant decide, que la recon- 
noiſſance des ſervices que lui à rendus 
ce fidele ſujet 3 mais encore, faut-1l 
egayer une fiction, ſurtout , lorique 
les paſſions qui y paroiſſent, ſont le- 
gitimes. 
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$i Celle 4. Amenophis, pour Cleoriſe , 
| | eft un peu plus caraCteriſee , il faut 
1 avouer; mais quelle dElicateſſe ne 
| trouve t'on pas dans les ſentimens de 
ce Prince, pour cette aimable per- 
ſonne? que les inquietudes de fon fa- 
vori, ſont louables? & qu'il ſeroit A 
; fouhaiter que tous les Princes qui, 
comme lui, ſont presque forces par 
| Etat, d'en avoir, jettaſſent les yeux 
|, ſur les pareils 4 Anaxaras , ils ver- 
[ | raient bientor que leur gloire & leur 
 1Eputation, ſont tout ce qui les tou- 
che; que jaloux de leur renommee , 
plutot que de leurs propres interets, 
qui font presque toũjours le point de 
+ vue des courtiſans, ils ſacrifient rout 
| dans de certaines circonſtances, pour 
dẽtourner tout ce qui pourroit en ter- 
nir Veclat, aux riſques, ſouvent, de 
| tomber dans leur diſgrace : defaur , 
toutesfois, dans lequel les Princes qui 
ont un juſte diſcernement , ne tom- 
bent jamais. | 
| Lamiti6 2 Amenophis & Mentcrate 
congoivent l'un pour l'autre, eſt en- 
core de ces modeles, dignes d'admira- 
| tion. Une conformite de malheurs & 
de diſgraces , quoique d'efpeces fort 
differentes „la font naitre z mais e 
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tems qui detruit tout, l'augmente au 
lieu de l'alterer. 

Je n'ai repreſente juſqu' ici, dans 
tous mes objets, que la vertu triom- 
phante; il faut voir preſentement 
dans le grand Pretre , ulurpatcur de 
L'Iſle du Soleil, juſqu'où Vambition 
mal entendue peut conduire z les é- 
carts ou elle peut jetter qu'elqu'un , 
revetu d'un caractere reſpectable, mais 
qui met toute fon étude a en abuſer; 
les deſordres ou elle entraine infailli- 
blement; les vices les plus honteux, 
ſe ſucceder tour a tour; la liberté 
qu'une dignite Eminente & indepen- 
dante, donne, de ſuivre aveuglement 
toutes ſes paſſions, & de les ſatisfaire; 
les flateurs dont on eſt entoure qui 
en perperuent les occaſions, en y 
pretant leur lache & infame minitte- 
re; tout concourt a la fin a le plon- 
ger dans Pabyme de maux qu*eprou- 
ve en peu de tems le malheureux 
Philocoris, lorsqu'il s'y attend le moins, 
& qui lui fait enfin perdre la vie. 

Tous ces caracteres reunis, doi- 
vent inſpirer de l'amour pour la 
vertu, & par contre coup, de 
'horreur pour le vice; c'eſt auſſi le 
ſeul but que je me ſuis propoſe , je 
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ſcai cependant me rendre juſtice , 
tout autre que moi, en youlant amu- 
ſer les lecteurs, auroit certaincment 
mieux reuſſi; mais je ſerai plus que 
content, ſi je puis les entendre dire 
ſans indulgence , laudo conatum. 
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PRINCE DE LIBYBE 
ET 


ROY DE CYPRE. 


P ne pretcnds point m'arrtter aux pro- 
© digicux Evenemens de Thiſtoire d'une 
Reine de Libye , qu'un hiſtorien gra- 


ve nous a donnee , & entr'autres à celui du 
ſeul accouchement qui la rendit Mere de ſept 
Princes; je my'erendrai encore moins fur 
cette circonſtance ſurpronante ; je ne cher- 
cherai pas mime à Vapprofondir , mais je me 


contenterai ſeulement d'en rapporter unique 


trait qui eſt abſolument neceſlaire au ſujet que 


jentreprens de traiter. 
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'L'Oracle de Jupiter Ammon, que cette Prin-] 
ceſſe avoit conſults ſur la deſtinee des ſep: 
Princes ſes Enfans , declara que celui de tous 
ſes Fils qu'clle aimoit le plus, regneroit avant 
tous ſes autres freres. La Reine qui craignoit 
que cette preference ne donna de la jalouſic 
4 ſes freres , qui n'ignoroient pas ce que Vo- 
racle avoit prononcè, aima mieux ſe priver 
de la vue de ce cher Fils, que de le laiſſer 
expoſe aux malheurs prèſqu'inẽvitables que 
cette jalouſie lui auroit attirés. Elle reſolut} 
donc pour les prevenir, de le faire voyager, dans 
Feſpoir , que par quelqu'action d eclat, ce Prin- 
ce prematureroit le pronoſtic de l oracle. Elle lui 
fir faire un equipage convenable à un Prince de 
ſon rang & lui donna pour Vaccompagner avec 
decence dans les Cours etrangeres , une ſuit- 
te de Seigneurs de ſon Royaume , de la fide- 
lire deiquels elle Eroir ſure , & qui pouvoient 
par leurs exemples le rendre digne du Throne 
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que les deſtins lui promettoient. 
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; Le depart d'Adoniſtas, c'eroit le nom de cc 


Prince, fiir regardé diverſement dans la Cour 
du Roi de Libye , que cette Reine y avoir 
fait conſentir; Les uns louerent la courageuſe 
ſreſolution du jeune Prince, les autres la trou- 
voient trop indiſcrete, pour ne pas dire te- 
meraire; quelques-uns apprehenderent que cet- 
te determination ne ſervit de pretexte cache 
aux intelligences ſecretes de cette Princeſſe 
avec quelque Puiſſance eErrangere , dont elle 
Eroit ſoupconnee , pour uſurper le Throne, au 

prejudice de tous ſes autres freres & pour en 


aſſurer la propriete 3 Adoniſtas, ſuivantle pro- 


noſtic de oracle qui toit devenũ public. 
Tous ſes freres, cependant, ſans faire aucu- 
ne reflexion ſur l'avenitr, regarderent ſon 


cloignement avec autant de joic que d'indife- 


rence: Amenophis fur le ſcul qui en congut 


un veritable chagrin : Il ne provenoit d' au- 
| [cune predilection particulicre pour Adoniſtas, | N 
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il ne lui-ctoir uni que par les liens du ſang &| 
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Fi ne lui ctoit atache que comme un trerc 


N 


vertueux doit l'tre; mais, comme il étoit ne 
avec les plus vaſtes projets & les plus nobles in- 
| clinations qu un Prince puiſſe avoir, ſonaffliction 
Tac provendoit que de ce que fon frere par pre- 
{ference à lui , ſe mettoit en etat d'acquerir de 


la gloire , pendant qu'il ſe voyoit Eloigne den- 


' 
trer dans la meme carticre & hors d'ctat de 


—_— : | 
pouvoir limiter, la Reine dont toute la ten- 


Nareſſe n'ttoir que pour ce Prince cheri, nal 

voulant pas permettre que ſes autres freres 

__ des ſemblables entrepriſes,ou peut ere ils 
reuſſent efface „par des actions plus 9 | 


4 


& plus eclatantes. G 


Amenopbis paſſoit triſtement ſes jours avec 


regret de languir dans une honteuſe oifivicþ 


[es : Il ne prenoit plus aucune part aux plai- 
des forers „ od la chaſſe faiſoit ſon unique 
occupation, mais le grand uſage qu'il en fai- 
ſoit „ Eroir | pliiedt dans la vuc de $'accoutu- 


firs dune Cour delicicuſe ; il etoit habirant|| 
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des farignes , que dans Vefprir de s'en faire 
un divertiſſement, quoi qu'il pariit que ce 
füt le ſeul qui etoit de fon gout. 

Un de ces jours conſacrès à cet exercice 
violent, il ſe trouva ſeul, Eloigns de la chaſſe 
& de toute ſa ſuitte; ſon che val qui le me- 
nolt à ſon gre , le condufſit infenſiblement , 
abſorbe dans une profonde reverie , juſque 


ſur le bord de la mer qui Eroit encore enfltc 


ment des flots le reveilla de fon aſſoupiſſement, 
il s'arrèta, & promenant ſans deſſein ni ſans 
attention ſes regards ſur cet element encore 
en furie, il apergut une planche des debris 
d'un vaiſſeau, pouflte par une vague impetucu- 
ſc, qui jetta juſqu'a fes pieds un homme qui 
paroifſoit y etre atrache & qu'il criit mort. 
La compaſſion le fit approcher du cadavre , 
mais il reconnũt qu'il refpiroit encore; la pa- 


leur de ſon viſage ne cacha point a Ameno- 
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mer de bonne heute a ſoutenir de plus gran- 


& agitce d'une furicuſc tempète : le mugiſſe- 
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1 ; phis je ne ical quel air de noblclic , qui lui] 0 
| * fit ſouhaiter de le pouvoir ſecourir utilement; 1 ; | 
: x auſſi ne negligeat- il rien pour lui donner tous | ! 
ns les ſecours dont il etoit à portée; ils furentſ] | 
| > Fhuivis dun ſi prompt ſucces , que le malheu- | 
f * FJjreux ctranger revenant inſenſiblement à lui, : 
| | jo entr'ouvrit la paupiere, il regarda fon libe- | 
| C Il rateur avec des yeux on la mort etoit peinte 1 
( 45 Ilencore, mais qui n'en étoient pas moins ſus- | 
; ceptibles de la plus vive reconnoiſſance. „ Qui | | 
[ | I., que vous ſoyds , dit-il 4 ce Prince d'une | 
| j . voix encore languiſante , vous venès de ſau- | 
4 „ver la vie au plus infortune de tous les hom- 
| | mes; je commencerai a croire queles dieux | 
| : ,, veullent ceſſer de me perſccuter , ſi ils 
| 1 » daignent quelque jour me mettre en etat N 
| , de la perdre pour vous. | 
| Ce diſcours, laphifionomie noble de I'ttran- | 
ger, ſes habits mCme , qui tous mouillés 
[qu'ils Ecoient,, laifſoicnt voir encore des veſ- | 
ages de leur richeſſe, augmenterent᷑ latten- | 
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tion & la curioſité d' Amenophis ; & voy ant 
arriver de ſes gens qui le cherchoient , il 5. 
donner un che val a Vinconnu & TVengagea de 
le ſuivre a une maiſon de campagne, ot ce 
Prince ſg retiroit affſ's communement pliitor 


que de retourner à la Cour. 


Les premiers jours qu'ils paſſerent enſemble, 


leur inſpirerent de Veſtime lun pour autre, 


mais cette eſtime füt bientòt ſuivie de len- 


vie reciproque de ſe connoitre. 


Amenophis ne cacha point a I'ctranger qu'il 
croit le fils du Roy de Libye ; „ Prince, lui 


dit alors Menecrate , qui Eroit le nom de I'6- 


tranger ,, il ne ſeroir pas juſte que je vous 


„ laiſſaſſe ignorer plus longtems, que les ſe- 


cours que vous m'avez fi genereuſement 


par ſa naiſſance n'en eſt pas tout a fait in- 
dizne , mais qui par ſes malheurs les me- 
rite d'une ame auſſi noble que la votre. 

” Je ſuis fils du Roy de TI'Ifle du Solel, les 


” 


ba , 7 . 
adminiſtres , ſont rombes ſur un mortel, qui 
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„ les malheurs de ce Prince ſont auſſi connũs 


„ que Teſt cette iſle, od, de toutes les par- 
„ties du monde, on vient adorer cette bril- 
» lante Divinire dans fon remple ; je ne ſcay- 
„ ajouta-t-il, ſi la renommee les a fait paſſer 
» juſqu'a vous, ou Fil eſt poſſible que vous les 
„ Ignorics, | 

Amenophis lui avoũa qu'il n'en avoit enten- 
du parler que fort confuſement, & qu'il lui 
croit plaiſir de les lui apprendre alors Mene- 
crate reprit ainſi la parole. 

”» Lille du Soleil, od comme je vous ai 
, dit, preſque tous les peuples qui adorent 
„ ce Dieu, envoyent faire tous les ans des 


„ ſacrifices , etoit gouvernéèe par deux puis- 


„ ſances qui avoient chacune une portion du 


„ gouvernement, independante Vune de lau- 


„ tre. Le Roy avoir le commandement des 
2» armees & la diſpoſition des emplois & des 
„ dignites ; le grand pròtre exeręoĩt ſouverai- 


„ nement de fon cote, tout ce qui regardoit 
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dit que c'eſt d'ailleurs homme du monde 


la religion, avec la diſpoſition de toutes les 
dignites , & les emplois qui en dependoient. | 
Juſqu'a nos derniers tems ces deux puiſſan-| 


ces avoient été fi intimement unies, & vi- | 


voient enſemble dans une fi grande harmo- 


—— — 


nie, que rien n'egaloit le repos & la feli- 

cite dont jouiſſoient les peuples de cette iſle. 
La fortune inconſtante veſt enfin laſſte def 
leur ètre fi favorable, en clevant A la dig- 
nite de grand Pretre un homme egallement} 


. 


dangereux par ſes vices caches , que par ſes| 


. 


vertus apparentes; cet homme qui s'appelle 
Philocoris, a beaucoup d'eIprir & autant de 
connoiſſance des ſciences humaines, que vil | 


avoit paſſe toute ſa vie à les cultiver. On 


— 9.4 ‚⏑—·Ü— 


le mieux fait, auſſi ſeduiſant par la regula- | 


rite des ſes traits & par les agremens de ſa 


: 
: 
/ 
: 
| 


perſonne , que par les charmes de fon ge- 


nie: il avoit à peine atteint ſon cinquieme} 


luſtre , quand il fiir eleve a cette haute a8 


8 


| a . 
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"1 ,» nite par le ſuffrage de tous les peuples ,} 


HISTOIRE 


LI 


„que ſon dloquence naturelle avoir eblouis 
„ dans les frequentes harangues qu'il leur 


II., faiſoit: il avoit juſqu'a lors, fi bien imite 


„ les apparences de la vertu la plus &purce , 
„ qu'on ne le ſoupgonnoir pas meme de con- 
„ noitre les vices: il en avoir cependant beau- 
„coup: une ambition demeſurec le deyoroir, 
,» un orgueil inſurmontable, n'ttoir pas celle de 
„ ſes paſſions à qui il ſacrifioit le moins, 
„ mais pardeſſus tout cela un fi furicux deran-] 
»» gement dans ſes mceurs y mettoiĩt ſi fort le 
comble, que quoique par les Joix de notre 
religion, il lui fit permis d- avoir trois fem- 
mes legitimes , ſes paſſions inſenſces ne pou- 


yoient pas sy fixer; il cherchoit tous les 
jours des Maitreſſes nouvelles, & ſon de 
„ fordre Eroit'venu à un fi haut point, qu'il 
» faiſoit enlever dans Ile, les plus belles per- 
» ſonnes que les Miniſtres de ſes paſſions pou- 


» Yolent decouvrir , & qu'il tenoĩt renfermees 


* 


D' AMEKENOP HIS. 17 


dans ſon Palais pour ſervir à ſes honteux de- 
„reglemens. 
„ Zenoſtras , c'eſt le nom de l'infortunè Mo- 


„lui eroit pas permis de ſouffrir tant de vices 
„ impunis; il en parla au Grand Pretre avec 
„ bonte, il lui repreſenta le tort que lui fai- 
„ ſoit une conduite fi peu reguliere dans une 
» place auſſi Eminente que celle dont il Etoir 
„ Teveru; il lui fir ſentir, que ror ou tard Fe(- 
,, time & le reſpect que les peuples avoiĩent 
„pour ſa Perſonne & a Dignite , degenere- 
„ roient à la fia dans un parfait mepris, qui 
„ pouroit avoir de facheuſes ſuites, & qu enfin 
„la Religion meme en ſouffriroit. 


„De ſi ſages remontrances ne firent aucu- 
„ne impreſſion ſur ſon eſprit, ni l'effet que 


| 1 RE 
„ le Roi s'en Etoit promis; elles irricerent au 


„ contraire, le Grand Pretre qui ne vouloit 


„plus reconnoitre d' autre puiſſance ni d' au- 


„Monarque avec tant de hauteur & avec fi 


ä 


: : | 
„natque qui m'a donne le jour, criit qu'il ne 


— 
x * 
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„tre authorité que la ſienne : il repondit à ce | 
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„ pol de degence ,, que juſtement irrits de 
„ deportemens , il prit la reſolution de le fai- 
„ re dẽpoſer; il s'imagina la choſe d' autant 
„ plus facile, que la conduite de ce Grand 
1 pretre n · ctoĩt nullement ignoree ; mais il ne 
„ bonnoiſſoit pas encore les pieuſes ruſes don: 
| „ cet homme pouvoit ſe ſervir ; il trouva tant] 
„ Cobftacles dans ſon judicieux projet & les 


| 
, choſes s aĩigrirent à un tel excès, que ce Prin- 


ſes 


N 


: 
4 


g 


„ce fur oblige de lever des troupes pour YI 


LU 
, 


,» pouvoir reüſſir, ſans compromettre ſa Cou- 


„Le Grand Pretre qui ne pouvoir ignorer 


— 


» les deſſeins du Monarque, apres ce qui s toit 


» paſle entr'eux, trouva plus de ſcelerats que 
„ mon Pere n'eut de ſujets fideles à lui obeir. 
„ Philocoris joignit à la force, les Miſteres ſa- 


. 


» Cres de la Religion; il repandit parmi le 


» peuple un faux Oracle rendu . 4 ce qu'il leur 


; 1 „ Gſoir , par le Soleil, qui declaroit que ce 


Deu vouloĩt que i lſle qui lui etoit parucu- 


} 


* 


DPAMENOPHIS. ; 

o licrfmcnt ent "conlactde , fut deſormais is libre, & 
,» que les peuples qui Thabitolen ne recon- 
„ nuͤſſent d'autre authorite que celle de ſon 
4 Grand Pretre. I wen fallüt pas davantage 
5 pour dererminer une populace ignorante qui 
„ croit aveuglement tout ce qu'on lui dit, 
„& cet Oracle ſemé à propos, ſut le ſignal 
„d'une revolte generale. FE 
¶ Le peu de troupes qui combattojent pour 
, leur Prince legitime, furent maſſactes avec 
„ leur matte; la Reine eũit un ſort auſſi fu- 
I, neſte, & je n'aurois pas echappe au glai-| 
„ ve cruel de VimpoſteurF. quoique je n'cuſſe} 
„pas encore nuit ans, ſi un ſidele ſujet de ces 
Royales Vidtimesde fa fureur, ne m' et en- | 
I» leve & ne m'eſit conduit ſecretement dans 
I une autre Idle, on par ſes ſoins je fus cleve | 
J. & indruir des malheurs de ma Maiſon , dont. 
I. Verois le triſte reſte, mais ſans, appui iM 
| „A peine fus je parvenu 4 Tage de raiſon, | 
„ fongeal plus qu q yanger le ſang de 


7 F . * 
* r Sad. 
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13 Are 
„ ma famille & 1 punir leur aflailn. 
„ J'ai couru inutilement dans diverſes Iſles 
„ de nos Mers, fort Eloign&es de nos contrees; 
J al trouye beaucoup de compaſſi on, * 
» fort peu de ſecours: j arrivai enfin dans le 
„ Royaume de Cypre, dont le Roi Genereux 
„& ſenſible à la gloire, m'accorda une flot- 
„te, pour m'aider à remonter ſur le Throne 


„ de mes Ayeux: ma navigation a été très- 
f,, longue; il a ſemblé que les Dieux me re- 
,» fuſoicntl'entree de cette Iſle; je Vai vue plu- 
| 1 ſieurs fois ſans pouvoir y aborder , je me 
» ſuis rendu maitrè de quelques vaĩſſeaux qui 
., en forroient, je me ſuis informs de Etat 
de cet Iſle, j en ai apris des nouvelles qui me 
„ font horreur ; Finſame Philocoris devenũ 
„ Souverain & Maitre abſolu, a exige de ſex | 
,, malheureux ſujets un tribut juſqu'a preſene | 
1 inoii 11 les a forces de courir les mers It | 
5 comme des pirates pour lui amener des 
„ pays ſes plus reculds , les 0 belles perſon- 
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i nes qu'ils peuvent rencontrer zl na Pas 
„ Craint d authotiſer cette nouvelle impiete , 
par de nouveaux miſteres de Religion qu'il 
„a invents. J'ai cependant ſyu que la plipart 
des Grands & le peuple meme , commengent 
à avoir les yeux ouvens & qu'ils volem avec 
indignation, les deſordres de leur tyran, fans 


oſer sen plaindre , faute de chefs. 


55 


„ Une tempète furicuſe ma tourmenté pen- 
dant pluſicurs jours; j'ai vi perir & ſubmer- 
„ger toute la flotte qui maccompagnoit Jai 
„ eté jeité ſur le rivage, od malgre tous mes 
malheurs les Dieux commencent à me pro- 
teger, puiſqu- ls me font trouver chez le 
„ Prince de Libye , les ſecours inattendus que 
„ j'y trouve aujourd hui. 52 

Amenophis reva longtems, àprès avoir en- 
tendd\ ce recit : Mendcrate de fon ci, qui 
ne pouvoiĩt interpreter un ſilence qui lui paroi | 
ſoir fi extraordinaire, & qui $'artendoit 4 quel-| 
que reponſe , Fobſervoit a ſon tour, lorſque oe | 


is lbs dM 4 


— r 4 
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= I 8 TOIR E. 
prince ortant comme d'un profond aſſoupiſſe- 
ment, lemhraſſa, & le pria de vouloir bien 


n'apprendre à qui que ce pt etre, ce qu'il 
venoit de lui confier. Vous w'ttes envoye des 


' 
FDiexx , continua ce Prince, pour me determiuer 


ur ad parti qu'il y a longtems i je * 1 


delices 8 Cour ee Shad. fai hon- 
te, je woulois m'expairier c chercher dans des cli- 
| mats girengers q meriter par quelques ations glorieu- 
| 3 &s , de me faire un nom celebre ; je ne ſcavois de 


; | quel cote tourner mes pas, ce ſera preſentement vers 
| | 4 | T du Soleil; je ne vous cacherai point que ce ſera 
Ih [a ee dn Roi & de le Reine, qui ne me ls per- 
mettrozent pas, mais ne craignes point que le ſeconrs 
que je veux vous donner en ſoit vine prompt , ni 
aan. tre moins err: i; fe ne vous promets ni des 
flares , ni dex armies mais j menerai aver moi 
en nombre chaiſi des plys brave; hommes de la Li- 
oy » ils me ſaivront paxtout o% i voudrai les mo- 
* + 2 . deres de me dire de la di ſ- 
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D' AM EKNOPH IS ed 1. 
Poſetion * ſont les penples de votre Iſle, me fait pers | 
er que nous reifſiront mieux à ditroney leur tiran, 
7 nou y arrivens ſons loi donner aucun ſujet 2 
d ombrage, 1 


Ces deux Princes convinrent de toutes les 
meſures qu ils devoicnt prendre & de garder 
un profond ſecret de leur projet 3 Menecrate 
demeura inconnſ dans la Maiſon de Campagne 
od Amenophis le laiſſa tout le tems qu'il fut 
à la Cour; ee Prince y conduiſit fi heureuſe- 
ment ſon entrepriſe, qu' en peu de jours il s aſſu- 


ra de deux cens jeunes Libyens, reſolus de quitter 
leur Patrie pour le ſuivre ; il fit Equiper un 
vaiſſeau avec un ſecret ſi impenetrable, que les|} + 
Pilotes qui deyoient le conduire, ignoroicnt la 
route qu'ils deyoient tegir : auſſi töt que tout 
fut prer, il fut rejoindre Menecrate , avec le- 


quel il partit pour ſe rendre dans le port, ol 


les braves Libyens qu'il avoit choiſis pour 
ſon expedition, 6toient deja arrives. S embar- 


quer & mettre à la voile, ne fut pour gente 
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[pete troupe « de guerriers qu une 1 
8 cinglant vers ffs du Soleil, en moins d'un 
ois d heureuſe Navigation, ils y aborderent 
ſrous egalement inconnus & ſous le Religicnx 
forerexte d'y faite ſuivant l ufage, des ſacrifices 
I Jau Dieu de la Lumicre. Ils  difperferent 
| . ” [owns „comme ils en Grojent convenus , dans 
diferens endroits de 1 Ile, pour t pouvoir ſemer, 
lorſqu'il en feroit tems, en plus de Beux, les 
bruits qu ib ſerot à propos de repandre ; ils 


n 


n CEL L 


. * - a " 
A 
- < = . > - - 8 
— 9 s > 1 -. 
* * 
a Þ 


oO ED Loci i A” er 25 bo OED La. Ee ER 


1 Eat 8 


2 3 7 


— — 
N 


| $'affurerent encore d'un rendez-yous marque 
pour pouvoir fe donn@ reciproquement de 
leurs nouvelles, & d un ignaf pour ſe raſſem- 


bler, quand roccaſion s' 'en preſenteroit. 
Toutes ces ſages & utiles precautions priſes, 
Menecrate conduiſit fe Prince Libyen dans un 
Chateau peu Eloigne de la Capitale de cette 
Ile; ce chateau Etoit celui ofi Chriſotas fai 
foit ſa relidence. Ce vertueux ſujet qui Vavoir 
ſauv du trepas, y avoit regu de tems en tems 
desHouyelles de Menecrate , qui lui avoir fait 


„ 


Rebe 


9 DAMENOPHIS 
[{gavoir {a reſolution Caller dans de Royaume 
lac Cypre, pour avoir du ſecours; depuis 
05 i en étoit parti avec un puiſſante flotte, 
que le Roi de cette Ille lui avoit donnte, men 

| . 


| ayarit ci) aucunes nouvelles, il | Vartendoir avec 
| autant d'impaticnce que 4 1 0 3 mais ſa 
| ſurpriſe & ſa doulcur ne peuvents'exprimer , 
| lorſque Menecrate ſe ſaiſant reconnoitre à lui, 
| lui raconta que ſa flotte avoir ts ſubmergee, 
? que peu Fen gtoit fall qu'il n'eur peri lui- 
[1 meme & qui n'avoitaborde dans File qu a- 
vec deux cens homiſis, que cet ami qu il lui 
wontra , en lui preſentant Amenophis, avoit 


| amends avec lui, . 
4 Chriſvras verſoit des larmes de joye en em- 


braſſant le fils de ſon ancien Maitre; mais 
| cette joye, toute ſincere qu'elle Etoit , men 
| Oe pas moins melee d'amertume 4 la vileſy: 

ö 

| 

\ 


d'un ſi foible ſecours. „Malheureux prince 


„ s'écria-t-il, Wen wenn vous livrer à L aſſaſſin 


{,, de votre Maiſon ? qu'eſperez-· vous que deux 
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„cens hommes, malgrè toute leur brayoure, 


|, n'en ſont pas moins attaches gu Grand Pre- 


- 
8 
3 


- R 77 
* , * W ” 3+. 4% $ 
#18 £ . N I 0 | waſh ©», N 1 N : 
N PITS. PX , p a * hs 
FF , * A a 17 . * * 
ö e en ds 
J 9 „ * 8 4 & > l - 7 8 o i 
e 77 0 1 
o 4 * 2 * 1 
P „ 


Fi _— 
y 3% Tha" 
8 
4 


_ og * 
. 1 # wn, 
4 - 
„ 


+ 


+ 'AISTOIRE: 


» puifſent faire contre un tyran qui en a plus 
„ de vingt mille toujours ſous les armes ? Je 
„ conviens que ces peuples commencent à ſe 
„ deſabuſer , ilen'eſt pas moins vrai que le 
„ Palais du Soleil eſt devenu le receptacle 
des plus honteuſes yoluptes de toute eſpece ; 
,» mais les peuples qui ne l'ignorent pas plus 
„que moi & qui en ont la meme horreur , 


„tre, par une infinite d'interëts differens. 
Chriſotas , lui rẽpondit Menécrate, pourvñ que 
vous nous aidits de vos Conſeils , nos: eſperoys 


tout de notre courage & de la juſtice des Pieux. 
Menecrate qui s apperęut que Chriſotas con- 
ideroit avec une ſinguliere attention le Prin- 
ce de Libye, & qu'il paroiſſoit ſurpris de Tai 
Majcſtucux & des Graces qui &roient repan- 
dues ſar toute fa perſonne, ne crat pas de- 
voir lui laiſſer ignorer plus longtems la naiſ- 
ſance de ce Prince, ni les ſervices qu'il lui 
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DAMENOPHIS. 
avoir rendus fi apropos. Auſſi Sacquitta- -I 


d'un ſi juſte devoir avec toute la reconnoiſ- 

ſance dont une ame comme. la ſienne etoit ca- 
l pable. Le ſage Chriſotas apres avoir fair 
 Fil'dloge d'une amitiè ſi rare & ſi juſtement fon- 
dee , les pria l'un & l'autre de vouloir bien 
ſe laiſſer conduire par ſes Conſcils dans une 
affaire fi critique, il exigea d'cux de youloir 
bien ſe tenir tranquilles dans fon chireau, ſans 
trop ſe montrer , juſqu'I ce qu'il efir ere ſon- 
der les eſprits, revciller le courage & le cle 
des anciens ſerviteurs de Zenoſtras , pour pou; 
voir ſe mettre en crat de faire deſcendre d'un 
Thröne, l'uſurpateur qui sen ẽtoit fi injuſtement 
Ilemparè, en le ſouillant du ſang de fes legiti- 

mes Maitres. | 
It ne tarda pas à leur tenir parole; il partit 


cul quelques jours après, pour exècuter un 


projet fi important, ol toute la prudence d un 


homme auſſi conſommè que lui, etoĩt abſolu 


ment neceſfaire, & laiſſa les deux Princes e 
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ſon chateau » juſqu'a ſon retour. 


Mendcrate & Amenophis apres ſon Fun 
naſcent les premiers jours dans cette agrea-| 
{ble ſolitulle, fans 8'cnnuyer, Quoique l Epou- - 
ede Chriforas ne far plus de cetie premiere 
beunele » elle étoĩt encore aimable par ſes 

| maniercs engageantes , autant que par ſon eſ. 
[prir.qui (colt des plus dclicars & des plug de- 
[lids fans afeRarion : Celidonie ſa fille, ans 
| 


dre une beaurs parfaite, plaiſoir infiniment; 
| ele 1 6toir pas grande, mais ſa taille 6toir fif 


- | dien proportionnee , ſes fagons de penſer & 
4 | ae s'exprimer fi vives, ſi piquantes & fi na- 
Fcurcllement choiſes, que les beautés les plus 


regulieres ne effagoient point; {cs cheveux | 
etoient blonds, elle avoir le plus beau teintſl 
que Ion put voir, & releve d'un coloris qu 
la nature avoit enrichi de {es plus rares tre 
ſors; on admiroit enfin d' autres beautcs vis- . 
L-vis Selle, mais elle captiyoit elle ſeule tous 
$ cœurs; ſans parler des qualites de ſon ame 
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[qui EroOlcnt encore bien audcllus des graces 7 
ſa perſonne. , 

Ces deux Princes paſſoient les journdes en- 
tieres avec * elle les inſtruiſoit des parti- 


cularitès de FIiftoire de Fifle ; Amenophis al 


on tour, lui racontoit celles de la Cour de 
Libye ; mais le deſfein qu il avoir deja forme,} 


bien avant de connaitre Menécrate, de cou- 
cir à la gloixe dans des climats étrangers 


eroir toujours fi preſent à ſon idée, que de 
ſemblables converſations ne l'amuſerent pas 
Iliongtems: il étoit naturellement vif & enne- 
mi- du repos : pour Menecrate , il voccupoit 


ans sen apercevair & plus qu il ne vouloit, 


du plaiſir de voir & d'entretenir Celidonie 3 
Amenophis au contraire ; nc trouvant rien 
$1 qui fixat ſes penſces , ni qui pt le diſtraire de 
ces iaöes , ſe remit dans le gout de la chaſſe, 
en attendant le retour de Chriſotas, & Foc-| 


caſion de ſe ſignaler par quelqu' action d' clat. 
II ſulvoit un jour un Cerf qu'il avoir l 
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gne que du ſeul Anaxaras , un Libyen qui 
avolt toute fa confiance , lorſque la bete le 
menant à travers des campagnes qui lui etoient 
Inconnuts , le conduifit dans n bois dont la 
beauts & la magnificence des routes le ſur- 
prit. 1 ny fur pas longtems ſans tre arrẽte 
par un pare immenſe qui lui donna de 1a cu- 
riofit6; il laiſſa aller la chaſſe; il Eroir dans la 


I Jreſolution de faire exactement le tour des mu- 

. rallles, pour voir $'il ne decouvriroit point 
N ; . quelqu'entree ; le hazard fit qu'il trouva une 
F | petite porte, que la negligence d'un jardinier 
oi laidec encrouverte 3 il mit pied à terre 
1 & donnant fon che val 3 Anaxaras, fa ſurpri. 
1 ſe augmenta, lorſque les plus beaux jardins 


; de la nature Soffrirent 4 fa vie ; la fraicheur 
que repandoit une infinite de fontaines jailliſ- 
ſantes, la beauté des arbres taujouts verds & 
la prodigieuſe quantitè de fleurs qui ſemblolent 
irro ſous les pas. acheverent de lui cauſer 
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_ environs du chateau, il n coir accompa- 
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un fi grand ètonnement, que ſans ſgavoir ou 


il alloit , II marcholt toujours & ſe trouva 
inſenſiblement dans une ſalle d Orangers, od 
ſur un gazon verd & fleuri, entre quatre Myr- 


7 ches qui formolent un eſpece de lit, il aper=| 
| | cur une jeune beaute endormic; il en appro- 


8 cha avec une Emotion dont il ne connoiſſoĩt 
pas encore la cauſe, il craignoit de la reveil- C“ 
ler, ſes nouveaux ſentimens le rendant m-. 
de & comme immobile ; il la conſidera long- 


tems; il s·oublioit lul- meme; il ne ſęavoit ce 
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we 


qu'il devoit deſirer, ou craindre , quoique 
* plein d admiration & de deſirs, lorſqu'une eſ- 
clave, qui avoir vraiſemblablement accompagnc 


cette belle perſonne & qui sen etoir Eloignte 


pour ne pas troubler ſon repos, revint en 
marchant très-doucement & ſans ètre apergue 
de Vamoureux Prince de Libye. Cette efcla- 
ve fut effrayce de voir un homme aſſez auda- 
cieux pour ètre entre dans des lieux ſacres ; 
8 comme elle vit cependant, que la joune per- 
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ſonne netoit point Eveillee, elle ſe contenta 
| 


de ſe mettre cntriclle & Amenophis, a qui 


elle dit d'une voix baſſe, mais menacante 


Tawneraire ! ignorez-v0us Os vous tes, & que la 


3 


wort off le prix d une telle hardieſſe ? En lui par- 
J[lant ainfi elle le pouſſa hors de la falle a'O- 


rangers. 
II &roit fi trouble & fi ſaifi de mouvemens 


qui lui ẽtoient inconnus, que fans repondre 
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2 cette eſclave, peut- tre meme , ſans enren- 


2222 £ 


dre ce qu'elle lui diſoit, il ſe laifla conduire 
[od elle voulut. A peine fut-clle derriere une 
paliſſade on elle crit pouvoir lui parler plus 
ſarement , qu'elle lui demanda qui il etoit : Fe 
ne ſai , repondit-il , & 5 ignore on ge ſuis : 
„Vous eres , lui dit l'eſclave, dans les jar- 
» dins delicieux du Grand Prètre; il n'eſt per- 
| „ Mis à aucun mortel d'y entrer; en vous 
I. expoſant a une mort cruclle, vous expoſe⸗ 


„ Cn meme tems à une diſgrace terrible, la 


jeune beauté que vous avez vite endormic; 


ö _ ** r 
p y N . © * 1 


D'AMENOPHIS. 


= 


„ aprenez- moi, continua-t-elle. 2 qui VOUS. ; a 


„ouvert Fentree de ces lieux; je yois que 
,» vous eres Etranger , & j'ai pitiè du peril oft} 
,» votre imprudence vous a plonge. 

Amenophis un peu revenu à lui, raconta 
1 reſclave la maniere dont il &roit venſ jul-| 
que dans I'endroit on elle Vavoit trouve ; il 
lui demanda enſuite ſi c toit une des femmes 
du Souverain Pontife qu'il venoit de voir: 
L'eſclave lui apprit que c'etoit une Etrangere, | 
que des Pirates avoient enlevee & preſentte 
depuis peu au Grand Prètre, qui en toit de- 
venu eperduement amoureux: il lui fit en | 
mème tems, beaucoup d'autres queſtions aux-þ 


quelles Veſclave alloit repondre, quand elle en- 


tendit du bruit qui lui donna à peine le tems 
de dire à Amenophis de ſe retirer prompte - 
ment, $il ne vouloit ſe perdre avec la beauti 
qu'il avoit ſurpriſe endormie : la crainte d' -| 
poſer une perſonne qui avoit fait ſubitement | 


une fi vive impreſſion ſar ſon coeur , Jui fir 


_— — _ 


3. 


— — 


" ae - HISTOIRE 


| prendre le parti de ſe retirer., & il fut afſes 
; heureux pour retrouver la meme porte par * 
il Etoir entre. 

Des qu'il eut rejoint ſon fidele Libyen, il 


le regarda ſans lui rien dire, il remonta à che- 


val & ſans $'informer ce quꝰ toit devenue la 
chaſſe, Anaxaras, lui dit-il, o veux tu que 


nous allions ? Ce favori ſurpris de ce diſcours,| 
incertain de ce qui pouvoit lui erre arrive & 
le voyant dans une agitation & un trouble 
qui ne lui ëtoient point ordinaires , ne put ſe 
refuſer, par Vinterrer qu il prenoit à ce Prince, 
de lui en demander la cauſe, Mon cher Ana xa- 
ras, lui repondit- il, fa: v je we puis 
te le dire ; je ſuis le plus amoureux de tous les 
hommes & je ne me connois plus. Un avcu fi 
precis , & un changement ſi prompt dans un 
Prince, qui peu de momens auparayant , n'a- 
voit d' autre paſſion que celle de fe faire un 


nom fameux par ſes exploits, donna en un 
inſtant beaucoup à penſer à ce fidele mais ſa 
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ge Favort, ſur la fragilité des hommes les plus 


vertueux, qui ſans balancer , lui adreſſa ces 
paroles, © Seigneur, ſongez-vous que} 
„vous Ctes vend ici pour de&tr6ner un 
„titan & non pas pour vous livrer à Pamour. 
Ah continua Je trop amoureux Prince, cer 
amour precipitera ſa perte, je le hai non pas ſeu- 
lement comme un uſurbateur, mais comme un ri- 
val qui poſſede ce que j adore, 

Il s abandonna enſuite dans des reveries que 
le Libyen noſa interrompre & qui les fit 
arriver fort tard au chateau de Chriſotas, ol 
l'on commengoit deja a $1nquieter de ne pas 
voir revenir Amenophis: Il ſc montra un 
inſtant, & ſous pretexte de laſſitude, il ſe re- 
tira afles promptement dans ſon appartement: 
Il y paſſa toute la nuit avec Anaxaras, dans 
Pagitation que donne ordinairement une nou- 
velle paſſion, & ſans pouvoir parler d' autre 
choſe que de l'objet qu il avoir fi profonde- 


ment grave dans le cœur; il depeignit à ce 
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rr 
[favori , Fair, le vilage & la raille de Feſcla- 


Ive qu'il avoit entre vie, il le conjura de Sin- 
[former qui elle eroir & de tacher de trouver 
accès aupres d elle. 

Quelque repugnance qu'eut Anaxaras à ſe 


[charger d'une pareille commiſſion , qui lui pa- 


roiſſoit fi incompatible avec les vaſtes projets 


7 i 
. 


de ce Prince, il ne voulũt pas irriter d abord 


es commencemens d'une paſſion naiſſante, 


| 

d ailleurs i connoiffoit trop le caractere vif d A. 
menophis & le danger qu'il y auroir de le con- 
trarier, il crut qu'il Etoit plus prudent d' uſer 
de menagement, il prit meme la reſolution 
de le ſervir au gre de ſes deſirs, dans I'cſpe- 
rance on il Etoit, que ce Prince vertueux par 
inclination » ſcauroit vaincre ſes pafſions & 
qu'il les facrificroit toutes, pour ſe faire un 
nom fameux dans la poſterite , quand Vocca- 
fion Fen preſenteroit. | 


Il Facquitta enfin avec tant d' addreſſe de ſa 


{commiſſion qu'il lia en tres peu de tems avec 
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ccue eſclave une veritable amitiẽ; peu feru- 


pulgux d ailleurs, ſur CCS ſorres d' intrĩgues, dont | 


par les raifons que je viens de dire , il ne 
craignoit pas de ſuites facheuſes qui puffent 
ternir la gloire de fon Prince, il commenga 
par perſuader a Veſclave qu'il Lamoit: Bien- 
fait de fa figure , Famour propre de Teſclave, 
qui Etoit. jolie, fur flatrs des empreſſemens 
feints ou veritables de cer Erranger : elle fe 
plaiſoir {i fort à s' entretenir avec lui, que 
bien-tot il ſelit gagner toute fa confiance ; elle 
ne lui cacha rien de tout ce quelle ſęavoit, 
& lui apprir enfin que Ferrangere qui donnoit 
Ja Amenophis une fi vive curioſité, Happelloit 
Cleoriſe, qu'elle Eroir inſenſible a la paſſion 
du Grand Pretre , qu'elle ne ſcavoir cepen- 
dant , fi cette inſenſibilitè ne provenoir pas de 
quelqu' autre paſſion, dont elle pouvoit etre 
prè venue, * car ajouta-t=cile , Philocoris eſt 
„le plus aimable & le mieux fait de tous les 


„ hommes, je n'ai vd aucune femme lui re- 
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me 
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„ fitter 3 on ignore qui eſt celle-ci ; elle pa- 
„ ſe les jours à ſoupirer , & je ſuis la ſeule 
„ avec qui elle daigne quelques fois ater; 
„ mais je n'ai encore ole lui faire aucune 
„ queſtion , al ſur ſon coeur, ni ſur fa naiſ- 

» ſance. „ 
Anaxaras la preſſa vivement de procurer à 


» 


Amenophis une nouvelle entreviie avec cette 
charmante Cleoriſe „ou que du moins il put 
la voir en quelqu'endroir tout a ſon aiſe. A 
force de ſolicitations, Yamoureuſe eſclave ne 
pouvant rien lui refuſer, lui promit que le jour 
de la fete du Soleil qui devoit ſe celebrer dans 
peu de jours, elle lui donneroit & à ſon ami, 
cette ſatisfaction ; que ce jour-la , elle les 
placeroit lun & autre dans le temple, en 
lieu d'ou ils pourroĩent confiderer cet objet 
de leur curioſitè, mais que c'ctoit tout ce 
qu'elle pouvoit faire. | 
Anaxaras rendit compte de toute cette con- 


verſation au Prince de Libye, qui attendit 


— 
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avec impatience le jour de cette fete , qui 


de venoit pour ſon coeur, le plus beau jour 


de ſa vie. 


. 


Chriſotas pendant ce tems-l&, qui eroir al- 
le parcourir toute I'Ifle, ranimer le courage 
& le zele de ce qui y etoit reſts de fideles ſu- 
jets, revint trouver les deux jeunes Princes 
qu'il inſtruiſit de ce qu'il avoir fair, il leur avoũa 
qu'il ayoir cri neceſſaire de conficr le ſecret 
de la vie de Menecrate à pluſicurs des plus 
conſiderables de IIſle; & qu'il eſperoit que 
lorſque Poccaſion ſc preſenteroir de ſe decla- 


rer, Menecrate ſeroit le plus fort, mais qu'il 


eſtimoit qu'il ne falloit rien precipiter & qu'a- 
vant d' attaquer l'uſurpateur à force ouverte, 
il toit necefſaire de prendre de fi juſtes me 
ſures, que fans courir aucun riſque pour les 
jours de Menecrate , on piit ctre allure de le 
Dethroner. 

Menecrate & Amenophis tout impatient 


qu ils Etoient de ſignaler leur courage, ne fu- 
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rent point fachès de ce petit retardement; 


Menecrate devenoit de jour en jour plus épris 
de Cclidonie & il apprehendoit que les obſta- 
cles qui fe preſenteroient dans Fentrepriſe| 
qu'il meditoit , ne lui otaſſent les moyens d'a- 
chever de faire la conquete du cœur de cet- 
te aimable Fille, à qui il ſe faiſoir deja un 
plailir ſecret d'offtir ſon Throne & de le 
partager avec Elle, gil ctoit aſſez favoriſc 
des Dicux pour y remonter. 

Amenophis de ſon côté, n'avoit pas moins 
d'impatience de connoitre plus parfaitement 
Cleoriſe qu'il aimoit dèja fi eperduement, qu'a- 
vant de ſe precipiter dans le tumulte des ar- 
mes, il ne penſoir qu'aux moyens de s' en al- 
ſurer la poſſeſſion, & à en chercher de 
ſurs pour empecher que cette jeune Etrange- 
re ne lui fut enlevec. 
Le jour, fi defire de ce Prince, de la fete 
du Soleil, arriva enfin, & le Grand Pretre qui 


toit imagine que ſa magnificence feroit plus 
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d'Elle, n'avoient pit faire encore, voulſit ren- 
dre cette fere plus Eclatante qu'elle avoit 


ö 


une grande & ſuperbe place, dont le Temple 
de ce bel Aſtre fait une des faces; derriere, 


nees d unc colonnade de marbre & de jaſpe 
qui ſoutient de longues & larges terraſſes, 


où regnent tout autour, des Baluſtrades de Por- 


d'une ègalle ſtructure, de meme que les croi- 


ſees, dont les ouvertures donnent ſur les terraſ- 
ſes. C'cht dans cette place on fe repreſen- 


tent les jeux & qui ſert aux combats qui ſe 


donnent le jour de la fete, dont Vouverture 


qui s' en fair le matin, commence par un Pom- 


2 gan 


G2 


Timpreſmon fur le coeur de fa nouvelle Mai- 


treſſe, que ſes ſoins & ſes aſſiduitès au pres| 


phire a hauteur d'appui; les Maiſons qui ſc | 


. 1 * 
trou vent derriere, ſont toutes de Marbre & 


- 


| Au milicu de la Ville du Soleil, ſe trouve 


eſt place le Palais des Souverains Pontifes, 


les trois autres faces de cette place font or- 
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peux Sacrifice que le Grand Pretre fait lui 
meme. 

Il n'eſt pas malaiſe de ſe perſuader que le 
Temple du Solcil auquel on aborde par une 
place fi magnifiquement decoree , ne ſoit en- 
[core plus ſuperbe & plus ornee que la place 


meme : tout ce que I Afic a de plus pretieux, ſe 


trouve raſſemblè dans ce Temple du Dieu de 


la lumiere ; VOr & les Pierreries y brillent 
de toutes parts; PAutel ſur tout, en eſt fi cou- 
vert, & avec tant d'art, qu'il eſt preſqu im- 
poſſible d'y jetter la vue, ſans en Cre eblouy: 
Il eft cleye ſur ſix marches de Porphire ſous 
un eſpece de Dome d'Or qui eſt à jour, ſou- 
tenũ de quatre Colonnes du plus beau Lapis 
que la Nature ait jamais produit, qui forment 


une eſpece de Baldaquin ; ce Dome eſt char- 


fion , d'une quantite 6 prodigieuſe de Dia- 
mans, qui jettent par reflexion, Icur ſeu ſur 


Autel, & qui avec un ſeul Brazier d'un feu 


ge en dedans & en dehors , mais ſans confu- 
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toujours vit & brillant, repreſente ſi parfaitc- 


ment le Symbole de la Divinite qu'on y adore, 
que Von croit voir la figure radieuſe de ce 
bel Aſtre du jour. 

La jeune eſclave n'avoit pas oubliè la pro- 
meſſe qu'elle avoit faite à Anaxaras ; Elle ſc 
rendit de bonne heure au Temple pour le 
faire placer avec Amenophis, vis-a-vis d'une 
Tribune ſuperbe, qui faiſoit face à VAutel, Le 
prince & ſon Favori, conjecturerent ſans pei- 
ne , ſans que leſclave les en eũt avertis, 
que cette Tribune toit deſtinèe pour Cleori- 
ſe; Elle toit ornèe avec trop de ſoin pour 
en pouvoir douter , & Elle &toit rendue d'un 
Brocard d'Or fi riche , qu'ils comprirent que 
C&toit le lieu dio Vamoureux Grand Precre 
vouloit etre regarde de ſa nouvelle Maitrefle, 
avec tous les attributs de fa dignité. Hs vi- 
rent peu de tems après, des eſclaves qui vin- 
rent repanare des eaux de ſenteur & bruler 


des par fums dans cette Tribune, qui les con- 
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firma de plus ca plus dans leur premiere opi- 
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nion & leur fit juger que la veriiable Divinite 
de ce Pontife , alloit bien- töt y arriver; mais 
au moment qu Amenophis inquiet & trouble 
par des agitations extraordinaires dont il 
wetoĩt pas le maitre, tenoit ſes yeux fixes ſur 
le lieu on il attendoit Cleoriſe, une Grille 


doree en fagon de jalouſie, tomba & ferma 
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Pouverture de la Tribune. 


Ce cantre-tems imprevii auquel le Prince 


| | 11 Ine devoir pas s attendre, lui cauſa un ſaiſiſſe- 
ment & violent, qu'il en palit; il s appuya ſur 
| Anaxaras, & il fixa ſa vue ſur cette farale Gril-| 
| | le. aveg tant d application, qu'an cir dit qu'il | 
2 Iperęoit à travers & qu'il voyoir recliement 
2 tout ce que ſa ſeule imagination lui repreſen- 
Lf roi Te 

; % | It s' toit pare avec tant de foin & il avoit 
0 tach de rele ver ſa bonne mine naturelle par 
. des habits fi riches & d'un gout ſi recherche, | 


qu'il attira fur lui, lès regards de toute Paſ- 
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[ſemblee ; le Grand Pretre lui- meme, lorſqu il 


approcha de FAutel, ne pitt s' empecher de 
jetter deux ou trois fois ſa vue ſur lui , & en 
fut frappe , mais l'objet qui le touchoiĩt d'a- 
vantage & qui l'occupoĩt beaucoup plus que 


le Miniſtere Sacré dont il alloit faire les fon- 
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ctions, effaga bien vite de ſon idée, IIma- 
ge d'un ennemi ſecret, qui devoir en peu de | 
tems lui faire ſentir la peſantcur de ſor bras, ], 


par la juſtice & l'amour. 
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Ce Pontite , quoi qu'il ne fut plus de cette 
premiere jcuneſſe , Etoit un des beaux hom] 
mes de ſon tems; il Etoir d'une taille haute 
& avantageuſc „il portoit ſur ſa tète un de 
ces Chapeaux en pointe, dont les Rois de Per- | 
ſe ſe Couronnoient ordiaairement , il avoit | 
fur les Epaules & autour de ſa poitrine , une 
large bande couleur de pourpre , brodee en 
Or, ſur laquelie croient appliques les douze 
ſignes du Zodiaque , taillés chacun ſur une * 

"Fa 


ſeule pierre preticuſe de couleurs toutes dif- 
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ferentes; rien enfin, n'etoir fi digne de la 


curiofite , que les habillemens Pontificaux de 
ce Grand Preètre. 

Amenophis & la ſeule Cleoriſe, en faveur 
de qui, il $'ctoit furpafſe dans ſa parure, & 
de qui ce Pontife avoit pretendũ fixer les re- 
gards, n'y fit aucune attention, non- plus que 
ce Prince, qui n'ttoit occupe que de ce qu'j] 
yoyoit ideallement: L'aimable Cleoriſe $'etoir 
aſliſe derrierc la jalouſie de ſa Tribune, & 


le hazard qui lui avoit fait jetter ſes regards 


* 


fur le Prince de Libye, Yoccupa d'abord ſans 


* faire trop d' attention; un ſecret penchant 


by elle ne connoiſſoit point encore, arrèta ſon 
imagination ſur cet inconnu, qui lui partir fi 


bien fait, que ſans penſer qu'il pouvoit 


dans cette auguſte Ceremonrie, ſe trouver 
quelque choſe digne de fa curioſitèé, Elle ne 
| ; | 

ceſſa point pendant un aflez long-tems de le 


conſiderer; Elle s' appei gut cependant que 


| K ' 
Pinconnu ne detournoit pas les yeux de deſ- 


| 


þ 


OD — ͤ — * 5 ——— ͤꝙ— oc apy - ay —— I[ ĩ˙ ˙ ꝛ²t..t.. RRC DT 22 hs _— — — 9 — 


. 


ſus ſa Tribune, ſa 'vertucuſe modeſtic en 
fut allarmee , Elle rougit , comme i i] avoit pd 
voir qu Elle n ẽtoĩt occupee qu'a le regarder, 
Elle s'efforęa de tourner fa vue d'un autre 
core , mais par le meme penchant, dont Elle 
ignoroit la cauſe , Elle ſe retrouvoit toujours 
ſa vue fixee ſur le meme objet, $imaginant 
en Elle meme, que ces mouvemens ne pro- 
venoient que de ſon averſion pour le Grand 
Prètre qui lui Etoir odieux & peu digne de 
ſon attention: Elle ſe contenta de cette rai- 
ſon , dont Elle fe rapaiſſoĩt & continua pen- 
dant toute la Ceremonie de ne pas lever les 


yeux de deffus-lui. 


perce voir l il ſortit du Temple apres que le Sa- 


crifice fut acheve , mais il ſe plaignit fi dou- 
loureuſement 4 ſon fidele Libyen, de la diſ- 
grace qui venoit de lui arriver , que le Fa- 
vori en fut fi veritablement touché, que mal- 


gre ſon humeur auſtere, apres avoir prie le 
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Prince de [aller attendre chez Chriſotas, il 
court conjurer Feſclave de chercher les 
moyen de faire introduire Amenophis dans 


a rinterieur du Palais, pour y voir la beauté 


qui lui avoit été cachée dans le Temple. 
Cette tendre eſclave avec toute la bonne 
volonts qu'elle avoit pour Anaxaras, trouva 
dabord que ce qu'il propoſoit etoit abſolu- 
ment impoſſible ; mals que l'amour eſt inge 
nieux, lors qu'il s'agit de ne pas deſobliger ce 
que l'on aime ! Cette belle Fille 3 qui il avoir 
raconte Vavanture de la Grille , & qui avoit 


conęu une veritable amitiè pour ce vertueux 
Erranger , pour ne pas dire plus, trouva tout 
facile quand il fut queſtion de le ſatisfaire, 
ou plũtòt de ſoulager la doulcur de ſon ami, 
d'avoir &t& prive de la vue de la Charman- 
te Cleoriſe; Elle fut ſenſible à Vinterer qu'il 
y prenoit , & revant aux moyens d'y reme- 
dier, Elle ſe ſouvint qu'il y avoit dans le 


Temple des ſouterrains qui communiquoient 


pour aller prendre les meſures convenables 


* 
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au Palais du grand Pretre, que la 0 
ces ſouterrains. Etoit entre les mains d'un 


Officier du Temple, ſur qui Elle avait un 


pouvoir abſolu, étant rede vable à fon credir 


ſon parti ſans balancer, Elle apprit a Anaza- 
ras que le Sauverain Ponuite paſſcroit huit 
jours dans le Palais du Temple du Soleil, 
ſuivant Vuſage , Elle lui promit qu'clle allaig 
mettte tout en ceuvre pour procurer à ſan 
Ami la perilleuſe ſatisfaction qu'il defirait, 
& que le lendemain Elle lui en rendrair 


« 
de Temploy dont il étoit reverd ; Elle prit 
: 


| 
| 
compte: Après une promeſle ſi ſalemnelle & | 
S'ertre reciproquement donnès un rendes vous | 


pour le jour ſuivant, Elle laiſſa Anaxaras 


& lui tenir la parole quelle venoit de lui 


donner; lui de ſon cdte couriit d'un pas le- 


ger retrouver amoureux Prince de Libye 


à qui il rendit preſque la vie, en lui portant 


de ſi favorables nouvelles. Les Amans ſe 5 
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fattent aiſemenc & quoique Veſclaye n eũt 


rien promis de poſitif, Amenophis ne vou- 
i lar pas douter un inſtant , qu'elle ne mit * 
len ceuvre , pour reparer Vaccident qui Vayoit 
4 prive de volr fa belle Maitreſſe dans le Tem- 


ple. Fe puis done me flatter preſentement mon 


ö 
x ler Anaxaras, $'6criatiil avec un tranſport qui 
| ne luictoit point ordinaire, de. revoir Paimable 
; 1 Cleoriſe » pour qui ſeul je veux vivre; mais he- 
i las! reprit- il auſſi-tõt, je la trouverai, peut 
etre, fs preveniie de quel qu autre paſſion, que je 


ne ſerai pas plus heureux que le grand Pretre , 


mais que je la woye, ajoutat-il, je mourrai 


It regret. 

j 4 La jeune eſclave avoit trop d'interèt 4 
| Ine pas deſobliger Anaxaras , pour ne lui pas 
tenir parole; elle vint la premiere au ren- 


dez- vous, pour lui dire ce qu'elle avoir fait, 


& le prevenir de tout ce qu Amenophis & 
by ui, auroient à faire, pour penetrer ſecretement| 


dans une des Galeries du Palais of elle lui 


4 


1 8 
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promit de nouveau, qu'elle conduiroit Cleort 
le vers le milieu de la nuit. „ Nous ne pou- 


„ vons prendre d' autre tems, lui dit elle, 


* 


Philocoris Yobſedant pendant tout le jour; 


, elle attend preſque toujours le lever de 


— 


„ VYaurore,a fe mettre au lit, pour avol 
„plus de tems de ſoupirer ſeule en liberté & 
, ſe delivrer, par ce moyen, de la vue d'un 
„objet qui lui devient de jour en jour & 
„plus odicux & plus mepriſable. 72 
Toutes leurs meſures prites , le jour arrete, 
elle leur donna quatre jours pour ſe prepa- 
rer; elle fut rcjoindre enſuite ſa belle Mai- 
treſſe qui ne pouvoit ſe paſſer delle, & dont 
elle s toit derobèe, pour Sacquiĩter de fa pro- 
nefſe avec Anaxaras, 


Philocoris avoit fair conſtruire dans ce Pa- 


l2is une gallerie ſuperbe qui terminoit Pap- 
partement qu il avoir donné a Cleoriſe; cette 
gallerie toit ornée de ſtares qui reprefen- 


toient d'un cord les Heros de la Grete, & de 


| 
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[Pzarre , tes Gfands Princes qui avoicnt regne 
fur les Perſes, depuis Cyrus; ces ſtatues troient 
artiſtement incruſtèes de marbre de differen- 
tes couleurs, revetues de lames d'Or, d'Argent 
& d Acier, qui tepreſentoient fi parfaitement des 


” 


* 
* 2 


Cuiĩraſſes, qu'on ent dit que c'&toient de ve- 
* | 
+ Yſricables hommes animés & revetiis de tous 


Illes attributs des plus famenx Guerriers dc 


on 1 i 
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; ; . Ir antiquité. | 
[11 3 II manquoit d'un còté la ſtatue de Dio- 
| | d mede, & de Vantre celle du grand Artaxer- 
£ F. ces, que les ouvriers achevoient & dont 
g tes places etotent toutes prepardes : Linge- 
f mieuſe eſclave, devenue hardie par Tenvie 
4 de plaire à ſon eranger, avoir imagine qu'A-| 
| menophis & lui, pouroient ſe couvrir run 
| r Armes Greques , & autre de celles 3 ru- 


age des Perſans, & qu ils ſe placerojent 
| dans les deux Niches , deſtintes aux Ratnes| 


qui manquoient dans cette Gallerie; qu'elle 
feroic alternativement paſſer aupres d'eux la 
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belle Etrangere qu ils youloient voir , & 


avec qui elle venoit ordinairement toutes les 
nuits ſe promener dans cette Gallerie, avant 
de ſe retirer dans ſon Appartement; mais 
comme elle s' toit afſuree de pouvoir les 
faire entrer par le Souterrain, après avoir 


donne 4 Anaxaras toutes les inſtructions qu'el- 


le avoit crues neceflaires , elle avoit ſeulement 


[exigs de lui, de lui repondre de la ſageſſe & 


de la diſcretion de ſon Ami, autant qu elle 


croioĩt ètre ſure de Ja ſienne. 


II faut avoir aimé ou il faut s' tre trouve 
dans des inquiẽtudes & des impatiences ſem- 
blables à celles du Prince de Libye, pour 
pouvoir depeindre & congevoir en meme- 
tems, la joie qu'il reſſentit, lors qu Anataras 
fut venũ lui rendre compte de tout ce qu'il} 
eroit convenũ avec la jeune eſclave, qui les 
ſervoir avec tant de zele; il ne trouva rien 


de difficile dans cette entrepriſe » & ſans 


faire aucune reſlexion aux ſuites qui en pou 
'T 
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9 pendant le court eſpace de tems 


parurent des ſiecles, mais quand Veſperance 


colcnt arriver, ni at obltacics imprevũs qu'il 
auroit été aſſes difficile de ſurmonter, il ſe 


à qui il ordonna de faire faire en leur pre- 
ſence, des Armes ſur les Modeles qu Anaxa- 


ras leur donna: les Libyens firent aux ou- 
vriers qu'il avoient choiſis, des preſens fi 
conſiderables, & s attacherent fi aſſiduẽ ment 
4 les voir travailler, qu' en deux jours, Ame- 
nophis eit tout ce qui lui étoit neceſſaire, 
pour l'execution de ſon projet. 


Te Prince ne fut pas ſans de nouvelles 


qu'on lui avoir donne, pour ſe preparer , les 


deux jours qu'il falloir encore attendre lui 


eſt profondement gravèe dans | Fefprit d'un 
homme qui aime avec delicateſſe , elle y fait 


prẽſqu · autant d' impreſſion que la realite 


Noir bien-töt le ſeul objet de toute ſa ten- 


meme: Amenophis qui ſe ſentoit aſſuré de 


ſervit du Miniſtere de deux autres Libyens, 


| 
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dreſſe, &toit revenu, malgre ſon impatien- 
ce, dans ſon premier Etat; une ſecrette 
joye qu'il ne pouvoit cependant cacher , lui 
avoit rendu tous les charmes de la con- 
verſation ; Menecrate qui depuis pluſieurs 
jouts, $'6toit apercil du changement d'hn- 
meur du Prince de Libye , ne cherchoit 
qu'une occaſion favorable de lui en de- 
mander la cauſe. 

Amenophis lui. meme la fit naitre, ſans lui 
donner la peine d' attendre plus longtems: 
il vint trouver Menecrate; il lui parla de 
tant de choſes differentes avec une fi gran- 
de ouverture de cœur & une libettè di eſprit 
fi parfaite, que ce Prince crut qu'il &toit 
tems d'hazarder de lui demander ce qui 
avoit pu le rendre d'une humeur auſſi ſom- 
bre qu'il lui avoit parti depuis quelque- 


tems; il lui avoita que fa melancolie lui 


avoit fa't de la peine, qu'elle lui avoit fait 
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faire de * & n ſe re- 
tous les hommes, sil db une fois fa 
confiance, qu'il ne croyoit pas juſqu's pre- 
ſent, avoir demeritee. Amenophis changea 
de couleur, a ce diſcours, il voulut pren- 
dre ſur lui de ſe diſculper d'un reproche, 
que Ia ſcule amitic avoit arrache de Mene- 
crate.,, Je vous avoĩie à mon tour, lui re- 
„ pondit il, en deguiſant pour la premiere 
„ fois de ſa vie, {a penſce avec ſon ami, 
»» que la honte d'ttre fi longtems inutile 
„ a vos interets, m'avoit plonge dans une 
” eſpece de triſteſſe & d abbattement, dont 
» je ne voulois point cependant que vous 


„ vous apercuſſic & : je viens, ajoutit-il, 


„ dcntretenir Chriſotas, tout ce qu il m'a 
„ raporte ; me donne une ſatisfaction que je 


„ne puis vous exprimer; nous touchons 


au moment que je pourai vous faire voir 


_ 


— 
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„combien vos interets me ſont chers, & 
„ I'cnvie que j ai, de participer a vous faire 
„remonter ſur le Thröne.“ 


En effet Chriſotas avoit trouve ce jour- 


la le Prince de Libye qui fe promenoit ſeul 


dans les Jardins; il etoit venu l'aborder, 


& apres l'avoir entretenu des nouvelles 


qu'il avoit recues des differens endroits de | 


I'Ifle on il avoit diſperſe ſes Emiſſaires & 
des creatures fideles, pour entrerenir dans 
ts dprits, les diſpoſitions quiil leur avoir 
infinuees avant de revenir chez lui , il avoit 
declare 4 ce Prince qu'il n'ctoit plus per- 
mis de differer , & qu'il falloit avant la fin 


des feres du Soleil, accabler le Tyran, ou | 


perir ſous ſes coups. Cette vigoureuſe re- 


ſolution avoit veritablement flatte les deſirs 


ambitieux de gloire du Prince de Libye, 
& l'amour n'auroit pas eũ moins de part 


au plaifir qu'elle lui donnoit , que la 


22 — 
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gloire & le deſir de ſervir ſon ami. 
En quittant Chriſotas, Amenophis etoit 


venu joindre Menecrate, à qui, après lui 
avoir racontè leur converſation, & conti- 
nuant toũjours celle qu' ils avoient enſemble. 
»» Songes Prince, ajoutät. il, que vous, alles 


„ bientòt Etre en ètat de rendre la liberté 


„ 2 quantitè d'innocentes beautẽs que vorre 
„ lache cnnemi tient captives , ſouxe. 
„ Nes vous, ne ceſſant de lui parler avec 
„ Chaleur , & cnyvre de la paſſion qui 
„le devoroit , qu'il y en a qui metitent 
«+++. ++ I] Sarreta, il rougit, & nache- 
va pas ce qu'il avoit eu envie de dire: Me- 
necrate qui s appetut de fon trouble, fans 
en trop demè ler la cauſe, voulut achever ce 
que fon ami venoit de commencer, fans 
ſcavoir au vrai, ce qui ſe paſſoit dans ſon 


ame, & comme s'il cit te anime d'un 


eſprit prophetique  Songes vous meme, lui 


—— — 
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repliqua t-il, que ſi je regne ce ne ſera que 
pour vous & avec vous, que vous diſpoſere, 
a votre gre de tout ce que la fortune mettra a 


mon pouvoir; pmi-je vous demander, con- 


tinuat- il, ſi vous etes mieux informe que moi 


de taut ce qui ſe paſſe dans T interieur de ces 


mur ſuperbes , ou l inſolent Philocoris jonit 


impune ment du fruit de ſes crimes; j ignore 
il y tient renfermee quelque beau qui ſoit 
digne de votre attention: on m 4 cependant 
parle d'une jenne Etrangere qu'on appelle 
Cleoriſe; on dit que Ceſt une des plus ſur- 


prenantes beautes qu on ait jamais due; & 


que le grand Prètre en eſt devenu tres amou- i 


reux; vons ſeroit Elle connut? 
Cette queſtion jetta dans un violent em- 


ö 
barras l' amoureux Amenophis; il ne vou- 
| 


| 


| 


ä 
loit pas que ſon ami devinat, ni qu il Jut | 


dans ſon cœur, tout ce qui s'y paſloit, a 


craignoit de fe trahir lui- mème cn parlant 
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| & il ne l'eut pas plutot prie, de lui dire | | 


jectures. 
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de Cleoriſe & cependant il en vouloit par- 


ler. Son incertitude ouvrit les yeux de Me- 


necrate, il ne pouvoit plus douter que quel- 


que paſſion naiſſante n'occupat le Prince 


de Libye, mais il ne ſgavoit ſur qui jetter 


les yeux; Amenophis etoit le ſeul qui 


pouvoit Ven eclaircir ; celui- ci ne tarda pas, 


qui ᷑toit cette Cleoriſe & ce qu'il en ſca- | 


voit , qu auſſi- tot il en tira de juſtes con- 


| Menecrate nen ſcavoit reellement riet 
de plus particulier, que ce qu'il venoitd'en 
dire , mais redoublant attention & re- 
connoiſſant qu'au- ſeul nom de Cleoriſe , 
il paroiſſoit dans les yeux d Amenophis un 


brillant & un feu fi etincellant, qu'il ne 


| douta plus que ce ne fut cette belle perſonne 


qui cut tauche ſon cœur, & qu'iln'cn fut 


{ 


' a 
eperdut ment amo ut eux, ſans eependant 


—— 
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pouvoir comprendre comment il avoit pit | 


| le devenir ;; un petit interyalle de ſilence 
qui ſe paſſa, ſans qu aucun des deux reprit 
la parolle, une douce langeur qui s'empara 


tout a coup de ce Prince, ne tint plus 


| Menecrate en ſuſpens ſur ce qu'il devoit 
penſer, mais il eut la prudence de ne pas 
faire appereevoir ſon amy qu'il commen- 
coit 4 penetrer les ſecrets de fon cœut; il 
ſe flatta que meritant plus que perſonne fa 
conftance , il lui feroit tot ou tard , Paveu 
de ce qui ſe paſſoit dans fon ame & pour 
le tirer de Vembarras ou il le voyoit, il 


voulut eluder une converſation qui, indu- 


bitablement le trahiroit, & la fit tomber 
inſenfiblement (ur Celidonie, en avoũant au 


prince de Libye, qu'il ſe flattoit de ne lui 


etre pas abſolument indifferent, mais que 


ͤ— ans 


ſon amour pour cette vertucuſe perſonne, 


qui n'ctolt plus cache, im failoit ſouhaitter 
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qu'il eũt un ſort auſſi heureux que Ic lien; 
plein de fa paſſion & regardant ce Prince, 
| plut aux Dieux $ecriat-ll, que vous ſuſſies 
auſſi amourgux que moi & que le meme 
jour qui me metira en tat de couronner Ce- 
ſidonie, put vous rendre poſſeſſcur de quel- 
qu autre perſonne auſſi tendrement aimèe de 
vous, que cctie aimable fille Veſt de moi. 
Ce derniet trait acheva de trahir Ameno- 
| phis, il n'y pat tenir dayantage & vaincu 
par fa propie paſſion „ mon cher Mene- 
,» crate lui repattit. il ſur le champ, je vois 
| » que vous liſes trop dans mon cœut, pour 
„ vous cacher plus longtems ce qui 8 
„ paſſe, contentès- vous de ſgayoir que je 
„ ſuis le plus amoureux de tous les 


„ hommes, & que ſi mon bonheur ne de- 
| 


„ pend pas emierement de vous, vous 


„ pbutès du moins y contribuer beaucoup, ſi 


„le Ciel favoriſe 


la juſtice de notre entrepriſe. 
— 4 
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Ces deux Princes depuis un fi tendte en- 


tetien , ne ſe quitterent preſque plus; Ame- 
nophis ne fit plus de myſterc a ſon ami, de 
V'avanture qui Vavoit mis ſous les fers de 
Cleoriſe; mais ne doutant pas qu'en entrant 
dans le Palais du grand Pretre de la ma- 
niere dont il devoit y Etre introduit, il 


n'y eut quelque danger a courir, il s abſtint 


de faire aucune part de cette citconſtance 
delicate a Menècrate, de peur que ce 
Prince ne voulut en partager le peril avec 
| mn. 

Cette nuit enfin fi defiree arriva, ol la 
jeune eſclave avoit promis d'introduireAme- | 
nophis, avec ſon fidcle Libyen, dans une 
des galleries du Palais; les armes furent por- | 


tecs chez Creon , cet Officier du Temple 


wi - 


qu'elle avon diſpoſè a faire tout ce qu'elle 


ſouhaitoit; elle lui avoit confiè meme, que 


le deguiſement ſous lequel elle introduiroit 


EF 
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ces deux hommes par le ſouterrain, dans 


[appartement de Cleoriſe, ne ſe faiſoit que 

par ordre du Grand Pretre , de manieie, 
que ce Miniſtre du Temple ne fiit point 
tonne , lors qu'Anaxaras & Amenophis ſe 
| | rendirent chez lui & qu'ils ſe traveſtirent 
| I xun & laure, ſous les figures de Diomede 
| & d'Artaxerces; il admira la bonne mine 


Le dts 


Len 9 


du Prince de Libye, qui avoit choiſi de — | 
ET | 
| roitre ſous la figure de Diomede, mais 


23 we 
_ 


comme il lui parũt qu'Anaxaras ſous cello 
d'Artaxerces, avoit des deferences reſpe- 


' Queuſes pour Amenophis, ce fut à celui-la 


qu'il porta la parole, pour lui faire quel- 
ques queſtions ſur la fete qu'il s'imaginoit 
que le Grand Pretre vouloit donner; il lui 


| 
| demanda entr'autres choſes, fi ils 6toient les 
ſeuls Acteurs qui devoient @tre introduits 


dans le Palais. 


Cette dernier queſtion a laquelle Ana- 


rw + - . 9323 _ $ 
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xa ras ne s attendoit point, lui fit faire en 


un inſtant une foule de reflexions affligean- 


| 
' 
{| 
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tes; elle lui ouvrit les yeux ſur le danget 


od le Prince s expoſoit; il lui vint ſur „ | 


champ, mille idces pour le prevenir, qui lui 


} 
? 
i 
j 


firent concevoir en meme tems que quand 


le hazard & la fortune fe mèlent des affaires 
N 


humaines, ils contribuent beaucoup plus 


— 


à leur ſuccez, que la prudence la plus con- 


, 
pos de l occaſion qui ſe preſentoit, & a la- | 


ſommee. Ce fidele favori profita ſi à pro- 


quelle il neut jamais penſe, ſans cette cir. 


conſtance, qu'il prit ſon parti fans balancer. 


| 


autour du Palais, 4Vinſcu d Amenophis, un | 


Il avoit eu la precaut on de faire venir 


aſſes grand nombre de Libyens, a qui a tout 


{ 


1 


hazard, il avoit ordonne de fa part de „ 


'rendre avec des armes cachèes ſous leurs 


. . — ; 1 
habits, & de ſe tenir prets à forcer la 

| 
premiere porte du Palais qui ſc preſenteroit, 


| Ub, SV ———.— — 222 — RR Af. 


avoit a ſa porte deux ou trois hommes 
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au premier bruit qu' ils entendroient, ſans 


— — 


toutes fois, ſcavoir de quel avantage cette 
precaution lui pouroit Etre, ni le ſecours 
qu'il en pouroit tirer, ſi Amenophis & 
lui tant decouverts, le Grand Pretre les fai- 
ſoit arrẽètet: il avoit penſè mème que s ils 
etoient ſutpris, il pouroit fur le champ les 
faire punit de leur temerite, fans qu'il ſe 
fit dans le Palais aucun mouvement ni au- 
cun bruit qui ſervit de ſignal aux Libyens, 
mais comme auſſi il pouvoit furvenir telle 
conjoncture, où leur ſecours ne leur auroit 
pas Ete inutile, il avoit juge 4 propos de 
les faire venir. La queſtion de Creon ap- 
planit toutes les difficultes, en lui inſpirant 
des vues dont il ſe ſervit en homme d'ef- 
prit; il repondit au Miniſtre du Temple 
qu'Amenophis navoit pas le ſecret de la 


fete , que lui ſeul en Ctoit charge ; qu'il y 
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qu'il &toit abſolument neceſſaire qu'il fir | 
catrer chez lui, fans qu Amenophis sen 
apercut;aufſitor qu il eut ſatisfait la curioſite de | 
Creon , ils ſortiremt l'un & l'autre & faiſant 
ſigne a quelques: uns de ces Libyens d' ap- 
prochet, il leur parla en preſence de cet 
Officier, ſans qu'il comprit le veritable ſens 
de ce qu'il leur diſoit , quoi qu'il leur fit | 


entendre ce qu'ils devoicnt faire, en cas de 
beſoin. Anaxaras après avoir pris des me- 
ſures fi ſages & donne ſes ordies fi à pro- | 
pos, rentra avec Creon & les trois Libyens 
qu'il avoit choiſis , il chargea celui-ci, de | 


les introduire dans quelqu'cndroir ou ils 


ne puſſent etre apergus d Amenophis, qu'il 
n'eut pas à peine rejoint, que la jeune 
Eſclave vint le chercher & leur ordonna 
de la ſuivre. Elle les conduiſit par une lon- 


gue Voute od ils n'&tojcnt Eclaires que du 


—— ——— 2 I 
— 


ſeul flambeau qu' olle portoit; elle les fir 
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monter par un petit eſcalier derobe qui 


donnoitdans un des coins de la Gallerie ol 

elle les introduiſit. Vila, leur dit elle, en 
leur montram les niches des Statues qu' ils 
devoient remplir, les places qu'il ſant que 
vont occupies ñjeſprre que comme la nuit eft de- 


| ja avancee & qu'il y a da tem que le Grand | 
| | Pretre 5ſt retire, vous nt paſſerts pas en- ; 
if core une heure, ſims voir arriver Clcoriſe ; je 
. | vous quite pour la preſſer de venir ici faire | 
| | ſa promenade nocturnt, ſmvant ſa coutume: 

| Elle $'approcha enſuite d'Anaxaras a qui 
elle exagera le danger on elle s'expoſoit 
{ þ pour lui plaire, mais elle ne lui donna pas | 
le tems de lui repondre & avant d'aller | 
retrouver la charmante Cleoriſe, elle ſe hata 
| d'aller le long des deux cotes de cette 
gallerie allumer des lampes magnifiques 

qui y repandirent en un inſtant, une Lu- 

miere auſſi brillante que le jour. 


— — 
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Le Prince de Libye & Anaxaras qui avoient | 


deja pris les places qu ils devoient occuper, | 
ſe regardant l'un & l'autre ſans oſer fe par. | 
er, eètoient agitez tous les deux de mouve- 
mens bien differens: Amenophis dans im- 
{| patience de voir ſa chere Cleoriſe, n toit | 
{| occupe que de fon amour; Anaxaras au con- | 
{| traire , trembloit d'un peril moralement ine. | 
vitable, oz un amour indiſcret alloit expoſer | 
ce Prince, dont la vie lui etoit plus pretieuſe 
que la ſienne; il ſe repentoit quelques. fois 
de {on aveugle complaiſance qui le rendoit 
coupable , 4 ce qui lui ſembloit , de Vavoir 
ſervi fi heureuſement. 

Il y avoit deja quelques tems qu'ils &totent 
j| lives 2 leurs reflexions , lors que la trop 
aimable Clcoriſe appuyee fur la jeune EC: | 
clave, parut dans la gallerie 4 Elle &toir 


dans un deshabille jaune & argent, auſſi 


galand que magnifique, qui, en marquant 
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| . . A ot 
clave qui etoit debout a cote delle, ma 


fa taille, en laiſſoit voir toute la regula- 
rite auſſi bien que la beaute de ſa gorge & | 
la blancheur de ſes bras; ſes chevcux du 
plus beau noir du monde, @to ent releves 
negligemment & attaches ſur le haut de ſa 
tete par un tiſſu de mEme couleur que ſon 
deshabille.; la perfection de ſes traits &toit 
accompagnee de toutes les graces de Ven. | 
fance & des charmes de la plus brillante 
jeuneſſe. 1 
L'Eſclave qui lui aidoit a marcher, la 


conduiſit d'abord du core ot etoit Anaxa- 


tas; Cleoriſe ne s apercut pas qu'il y eut 


une Statne de plus qu'4 Vordinaire , elle 


— 


paſſa fans attention & fut s aſſeoĩt ſur un So. 
pha qui etoit a l'autre bout de la Gallerie: 


Elle ſoupira, & regardant triſtement VEL. | 


chere Peritee, lui dit elle, vous Ctes la ſeule 


| perſonne. dan; ces horribles lienx pour qui je 
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n ai ſenti aucune averſion ; il me ſemble 
que vous tes digne d'une ſor tune plus heu- 
reuſe que celle que vous averici & d'un ſe- 
jour ou l' iunocence fut plus a Vabry de la 
Mediſance. Helas ! ne Pourions nous point 
vous & moi ſortir de notre captivite ? 
„Madame, lui repondit Peritee, je ſais 
„ nee dans le Palais du Grand Prètre, je ne 
„ connois d' autre felicite que celle d'y 
,» paſſer mes jours, honorte des bontes du 
„ Souverain; plut au Ciel que vous puſſies 
„ ne pas ètre inſenſible aux ſentimens qu'il 
„a a Congus pour vous, vous vous feries un 
» deſtin dont les plus grandes Princeſſes 
„ deviendroicnt jalouſes. Je ſcat, pour- 
„ ſuivit Elle, que vos charmes ont fait une 
„ fi vive impreſſion ſur le cœur du Souve- 
„ rain Pontife , que je ne doutero!s pas 
»» un inſtant qu'il ne renongata toutes les 


” volages inclinations qui Fon? gcendè mc. 
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„ qu ict, & que vos vertus, dont il connoit 
5 tout le prix, ne l'engageaſſent a vous 
* choiſir pour ſa ſeule & legitime Epouſe, ſi 
„ vous vous determinies a avoir quelques 
„ bontes pour luy ; vous ſcaves d'ailleurs 
„ qu'il eſt en meme tems Monarque & 
„Grand Pretre : Ah 1 Madame, continua 


„ Peritee, pourquoi ne voules vous pas 


„ Regner dans I'Iſle du Soleil. 


Que plutot, s ecria Cièoriſe, ce Divin 
aſtre du jour, ador de tant de peuples, ſe 
retire de deſſus nos tetes, & F; mon amitie 
teſt chere ne me parle jamais d an monſtre 
d horreur, que je deteſte & que je me- 
priſe Suverainemeni. 

Amenophis qui ne perdoit pas un mot 
de cette converſation, & qui en interpretoit, 
tantõt favorablement pour lui & quelques 
fois 3 ſon deſavantage, juſqu aux plus pe- 


tites particulari: es, navoit pu s empècher 


24 "5 
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de tourner la tete entierement du cots 
de Cleoriſe z Anaxaras & Peritee qui sen 
Etoient apercus, tremblerent de ſon indiſcre- 
tion „mais 'aimable Clèoriſe, uniquement 
occupee de ſes ennuys, n'y avoit fait aucune 
attention; cependant, quelques momehs 
apres cette converſation qui en etoit reſts. 
ld, elle tonrna la yue de fon cote & en 
voyant cette pretendue ſtatue ,' elle ſe rap- 
pella en meme tems les idèes de I'inconnu 
qu'elle avoit conſiderè avec tant d'attention 
dans le Temple; I'impreſſion qu'elle sen 
etoit faite &toit deja ſans le ſcavoir, trop 
profondement grayee dans ſon coeur, pour 
meconnoitre ce qui pouvoit lui en rappel- 
ler les traits; apres donc Vavoir conſiderec 
avec beaucoup d'attention, elle ſe retourna 
du cote de Peritte en la lui montrant, 
depuis quand, lui dit Elle, cette place gm: 


etoit zuide, 4 telle cre remplie? Peritee un 
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peu interdite, quoy quelle dũt ètre prepa- 


ree a une pareille queſtion, lui repondit 

que cette ſtatue avoit ete poſèe le jour 

meme ; contente de cette reponſe, Cleoriſe 

| par un mouvement dont elle ne fut pas la 

maitreſſe, s en approcha pour la regarder 
de plus pres. 

L'Amour meme auroit eu de la peine a 


decrice ce qui ſe paſſoit dans le coeur 
d Amenophis: Que de combats ſe livrat-il 


[a lui meme a Taproche de cette aimable 


1] perſonne, pour ſe contenir dans une ſitua- | 
tion ſi critique? mais peu maitre de lui, 
il fut fi trouble en la voyant de ſi près, 
que ne pouvant ſoutenir le ſeu de ſes re- 
gards, il ſe jetta à ſes genoux & par ce 

b tranſport inconſiderè, il lui cauſa une ſi 

grande frayeur, qu'il lui fit jetter de grands 


cris. O Dicux! Secriat-elle en ſe reculant 


toute eperdue, on ſuis je, & que voir-jes! 
CC eeeeeeeeeeeeeeeeeeeee—————————————————————_—_—_—_— 


Vous woyes, lui dit Amenophis, le mor. 
tel le plus amoureux; Cleorile allarmee de 
la temerite d'un pareil deguiſement, & du 
diſcours d'un inconnu au milieu de la nuit, 
dans un palais inacceſſible à tous les mor- 
tels, & ol tout lui ẽtoit ſuſpect, arracha 
avec violence ſa robe que tenoit Ameno- 
phis, & fans balancer ni youloir Vecouter 
davantage, elle courut gagner ſon appar- 
tement , d' od pluſieurs Eſclaves attirces 
par ſes cris , accouroient deja dans la 
Galerie pour en ſcavoir la cauſe & ſe- 
courir leut aimable Maitreſſe : Elles ne 
furent pas moins effray&es que Cleoriſe , de 
voir Amenophis qu'elles prenoient pont 
une ſtatue , $'animer & marcher ; cette 
circonſtance ne fit qu'augmenter leurs crain- 
tes, elles mirent tout le Palais en rumenr 
par leurs cris redoubles, a chaque pas 


que faiſoit Amenophis : Ces clameurs 


E 3 
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| pcnerreient juſqu'3 appartement du 


Grand Pretre qui ſe trouvoit dans ce mo- 
| ment , dans le fort d'une converſazion | 
| toute des plus ſerieuſes & qui lui cauſoit | 
| avec raiſon beaucoup d'inquietude. 


Un de ſes favoris étoit venu Iavertir 


qu'il ſe tramoit une conſpiration contre 
u „qui Etoit a la veille d'eclore; qu il 
fe repandoit un bruit ſourd qu'un des fils 
| du feu Roy avoit aborde dans I'Ifle ; que 


les peuples amoureux de la nouveaute, & 
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qui en Etoicnt inſtruits, paroiſſoient charmes 
| | de cette Fable, & qu'enfin depuis le jour 
de la fète du Soleil, il s toit fait pluſieurs 
| aſſembles ſecrettes chez les plus conlide- 
| | tables peiſonnages de Ille. 

; l Le Grand Proxre interrompu dans cet 
| | ercretien par les cris qui venoient du cots 


de lappattement de Cleoriſe, craignoit deja 


que ce ng fur le commencement de cette 


3 wall 
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| conſpitation dont on venoit de lui parier: 
Il y courut, ſuivi de ce qu'il put ramaſſer 
de ſes gardes; il trouya Cleorife dans 
ſon appartement, qui n toit pas remiſe 
encore de fon premier trouble. Son ſilen- 
ce, quelques reſtes de frayeur qui eto'ent 
encore peints ſur ſon viſage, augmenterent 
celle dont le Grand Pretre &oit deja ſaiſy. 
Les Eſclaves voulurent lui apprendre la 
cauſe de ce trouble, mais elles ne firent 
que l embataſſer & lui donner de nouveaux 
ſoupgons, en lui racontant qu'une des ſta- 
tues de la Galerie $'etoit anime: Il vou- 
lut voir par lui meme & y entrer , mais 
en traverſant un grand Salon qui faiſoit 
la communication de cette Galerie avec 
l'appartement de Cleoriſe , il rencontra 
Amenophis qui marchant d'un pas prèci- 


pite, malgrè les inſtances d'Anaxaras, cher- 


choit 4 retrouver les portes par out el le 
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avoit paſſe. Il ne pouvoit ſe reſoudre a 
v eloigner de cette charmante perſonne, 
ſans lui demander pardon de la fraycur 
qu'il lui avoit cauſte, ni ſans avoir avec 


| elle un entretien un peu plus ſuivi, quoy- 


| que ce n'en fut gueres le tems. 


| La ſurpriſe fut egale entrieux : Ameno- 
phis reconnut le Grand Pretre , & ce 
| Pontife qui n'avoit pas ajoute foy aux 
diſcours des Eſclayes , ſut epouyante à ſon 
tour , de voir un inconnu couvert de tous 
les ornemens & des attributs qui Vavoient 
fait prendre pour une ſtatue. L'air de 
Grandeur & de Majeſte repandu ſur tome 
| la perſonne d' Amenophis, fit d'abord 
d'etranges impreſſions ſur le jaloux Grand 


Pretre , en voyant un homme fi bien fait 


dans Iappartement de Cleoriſe. Il penſa 


R 
plutot dans ce moment à ſon amour ou- 


trags, qu au rapport qu on venoit de lui 
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faire, quoyque beaucoup plus {erieux & 
d'une bien plus grande conſequence pour 
lui, & ſe retournant tout à coup du cots 
de ſes gardes , il leur ordonnoit de ſe 
ſaiſir d' Amenophis, lors que ce Prince à 


la vue du Tyran, ſe ſentit tout à la fois 


fi penetre de tous les mouvemens d'indig- 1 


nation, de haine & de colere que peuvent 
in{pirer l'amour contre un Rival & I'amitie 
contre |'uſurpation du Throne de fon ami, 
que fans confiderer qu'il etoit ſeul, il lui 
lanca la javeline qu'il tenoit de la main 
gauche „dont peu sen fallut que le Pontife 
ne fut bleſſe, & tirant en meme tems ſon 
Sabre, il ſe precipita au milieu des gardes 
qui s avangoient pour fe ſaiſir de fa per- 
ſonne , & garantir le Grand Pretre de la 
fureur dont il &toit anime. 

On eut dit 4 voir les coups terribles 
qu Amenophis portoit & 4 entendre le 
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bruit des armes qui retentifſpit dans tour 


le Palais, que c'etoit Diomede lui mẽme 


© qui combattoit encore contre le Dieu de 


la Guerre. Deji le ſang des Soldats qu'il 


4 


avoit abatus, ruiſſeloit a grands flots & le 
Grand Pretre juſtement effraye, s'etoit deja 
retire pour faire approcher un nouveau 
ſecours contre un homme fi redoutable lui 
ſeul. Il fe flattoit qu'il en ſeroit bientot 
Maitre, & que ce guerrier, contre qui 
tous les coups qu on portoit , ſembloient 
inutils, ſeroit en peu de tems accablẽ de 

laſſitude, par le nombre d ennemis qui ren- 
vironnoient. 


Anaxaras neut pas plutot va qu Ame- 
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nophis au lieu de ſonger a ſa ſurete, s ctoit 
determine a ſuivre Cicoriſe, que prevoyant 
qu'une telle temerite dans des lieux fi 
ſuſpects, alloit le plonger dans de plus 


grands dangers , il acourut precipitament | 
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à la maiſon de Creon qui les avoit intio- 
duits dans ce fatal Palais. II appella les 
Libyens qu'il avoit fait croire à cet officier 
devoir etre de la fete qui ſe donnoir, & 
leur ordonna de ſe ſaiſir de la maiſon de 
Creon , de fa perſonne & des gens qu: 
$'y trouyoient. 

Cet ordre exEcute #l'inltant , ce fidele 


Libyen laiſſant ſeulement quelques uns de 


ſes gens pour demeurer les maitres du 
paſſage, introduiſit tous les autres Libyens 
qu'il avoit repandus dans les dehors & dans 
[interieur du Palais, après leur avoir &xa- 
gert le peril ol il ne doutoit pas que ne fut 
leur Prince; il fut a leur tee juſques dans 
le ſalon ol ſe paſſoit cette ſanglante Tra- 
gedie. 

Ils trouverent Amenophis entourè de 
corps morts qui ne pouvoit plus ſoutenir 


Ile poids de ſes armes, pret à tomber en- 
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tre les mains de ſon ennemi; & fans ce 


ſecours imprevit, que la prudence d'Ana- | 


| xaras lui amenoit, il auroit bientot Eprouve 


juſqu où pouvoit aller la vengeance & le 


reflentiment du trop tendre & jaloux 
{ Pontife, 


Ce ſecours inopin&, quoique peu pro- 
poxtionneau nombre prodigieux de Soldats 


du Grand Pretre quienvironnotent ce Prin- 
ce terrible, fit un nouvel effet ſur leurs 
eſprits peu aſſures , il redoubla fi violem- 
ment la frayeur que leur avoir cauſce la 


valeur de ce Prince, qu ils prenoient pour 


un Dieu plutot que pour un mortel, qu à 
la vue de cette troupe d'etrangers qui 
venoient fondre ſar cux dans un lieu qu'ils 
avolent cm inacceſſible au reſte des hu- 
mains, ilss'imaginerent que cet evencment 
tenoit du prodige ; ils prirent la fuite & 


ſe precipiterent, pour la pluſpart , par les 
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les coups redoutables qu'ils voyoient qu'on 


donna le tems au Prince de reſpirer un 


peu; mais de nouveaux ennemis qui ſe 


preſenterent, firent recommencer le carnage. | 


Au bruit de ce qui ſe paſſoit dans ce 
Palais qui yola de bouche en bouche, les 
amis de Chriſotas qui en furent des premiers 

 inſtruits , $'aſſemblerent a la hite : Mé- 


necrate lui meme ,4 qui un Libyen courut | 


donner avis du peril od toit Amenophis, 

vint non ſeulement avec Chriſotas pour 
ſecourir ſon ami, mais pour profiter des 
circonſtances & faire declarer le peuple 
en {a faveur , pendant que les troupes du 
Grand Pretre Etoient occapees dans I'in- 
terieur de ſon Palais. 


Te Prince moins ardent à remonter ſur 


ſon Throne, qu'a ſecourir Amenophis, laiſſa 
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&oit pret de leur porter: cette terreur | 
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ie ſoin a Chriſotas d'agir utilement dans 
la ville, & malgre les prieres & les con- 
ſeils de ce ſage & fidele ſujet, il ſe jetta 
avec un nouveau ſecours de Libyens dans 
le meme ſontertain par od les autres s e- 
toient introduits dans le Palais. 

Le Grand Pretre pendant ce deſordte 
afreux qui augmentoit à chaque inſtant, 
reconnut, mais trop tard, l' importance & 
la realite' de lavis qu'on venoit de lui 
donner, il-n'en avoit pas moins éié agite | 
pendant quelques momens de ſon fatal 
amour , dont les premiers mouvemens 
Lavoĩent ports 4 donner toute ſon atten- 
tion 4 la belle Cleoriſe. Il retourna dans 
ſon appartement, ſe croyant -deja le mai- 
tre du temeraire mortel qui avoit ofe 
ſurmonter tant de barrieres & d obſtacles 
pour. percer. juſques dans les lieux les plus 


impenetrables & les plus ſecrets de fon 
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Palais. Mais ne pouvant plus reſiſter au 


penchant qui lentrainoit malgre lui, & 


apres avoir donne quelques ordres aſſes 


confaſtment , il revint dans 'appartement 
de cette jeune perſonne pour la raſſurer 
& chercher a $'claircir, fi elle n'avoit 
point quelque part à la temerite de l'in- 
connu: Mais le nouveau tumulte qui 
$'excita à 'arrivee de Menecrate , inter- 
rompit bien vite fa jalouſe curioſite ; les 
cris terribles que pouſſoient au dehors les 
gens de Chriſotas, avoient raſſemble un 
grand peuple; le bruit qu'il avoit etl ſoin 
de repandre parmi eux, que le fils de leur 
veritable Maitre etoit vivant , qu'il atta- 
quoit en perſonne les portes du Palais 
pour en chaſſer ]'uſurpateur & remonter 


ſur le trone de (es ancetres, faiſoit groſfir 


avec tant de precipitation la foule des en- 


nemis du Grand Pretre , qu'il fut force} 


— 


— — . — 
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4 la fin de ſonger a ſon ſalut & de pren- 
dre lui-meme les armes, apres avoir con- 


duit Cieoriſe dans un appartement plus 


Eloigne du lieu, ou le premier combat 
s'eroit donne. 


Anaxaras & Mendcrate que l'amour ne 


—_ > — — — 


troubloient point comme Amenophis, en- 
tendirent le bruit qui ſe faiſoit au dehors; 
| ils ne douterent plus que Chriſotas & 


leurs amis ne fuſſent aux mains avec les 


troupes du ſouverain Pontiſe; profitant de 
cet heureux evenement , ils raſſemblerent 


autour d'eux les Libyens qui les ſuivoient, 


& obligerent Amenophis qui vouloit cher- 
cher Cleoriſe , a venir avec cux ſe ren- 
| dre maitre tout a fait de l'interieur du 


Palais & s aſſurer par li, no nſculement 


de Cleoriſe mème, mais encor de toutes 


| 

| l fermees. C 

| celles qui y Etolent renfermèes. Ce ne 
| 


fut pas ſans donner plufieurs combats | 


qu'ils 
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| qu'ils trouverent le moyen de deſcendte 


dans les cours de ce Palais; les gardes du 


Pontife Epars de tous cotes, en fermoient 


les avenues, & $Aanimant les uns les au- 

I tres a deffendre leur Souverain , ils dif. 

| putoĩent aux Libyens tous. les paſſages qui 
I pouvoient y conduire; mais comme à cha- 

que inſtant le trouble & Vepouvante aug- 


mentoient, Amenophis enfin, Menecrate, 
Anaxaras, & les Libyens, pergerent malgtè 
leur reſiſtance , juſqu'à la porte qu'atta- 
quoit Cluiſotas avec ſes amis & la plus 
grande partie du peuple qui s'&toit jointe 


à lui. 


—— — — ——— wY—— —— —' 7˙ — * 


Les Princes & les braves guertiers qui 
les ſecondoient, chargerent avec tant 
d'impetuoſite & de furie , ceux qui dans 


Finterieur du Palais dèffendoient cette 


— — 
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porte, que malgré les harangues du Grand 


Pretre qui les animoit & qui y combat- 
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toit en perſonne , ils ne purent ſoutenit 
plus long- tems le nouvel effort que l'on 
faiſoit contr eux; ils crurent que le Palais 
bolt force de tous cotes par le bruit 
Wh des armes qui ſe faiſoit entendre, 


ils abandonnerent à la fin cette porte dont 


ls avoient fi long-tems deffendu lentree, 


' & firent en reculant, les derniers efforts 


| pour ſauyer du moins le Grand Pretre , 


| 


— — 2 


ou vendre cherement leur vie, mais ils 


n'eurent pas plutot vũ cet infortunè tyran 
| 


que le deſeſpoir avoit force a ſe precipi. 


ter au milieu de ſes ennemis, mordre la 


pouſſière ſous les coups d'Amenophis, qui 


nen vouloit qu'a lui, que ces malheureux qui 
un moment auparavant, ne reſpiroient que 
la furear & le carnage, au peril meme 
de leur vie, ceſſerent de la diſputer aux 
vainqueurs & prirent le parti d implorer leur 


miſericorde & de fe mettre a leur mercy. 


| 


— — 
— . 
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Chriſotas qui entra en mème tems avec 


ſa troupe & qui vit Menecrate victorieux, 


$'avanga pour le faire voie au peuple, en 
le ſuppliant en meme tems, d uſer de cle. 
mence envers ceux qui ſe ſoumettojant a 
ſon obe iſſance. 

Ce Prince naturellement doux & enne- 


mi de la cruautè, n'avoit pas beſoin d Etre 


fi vivement preſſe pour donner des preuves 
de fa moderation a un peuple qui n'etoit 
ſoumis qu'a regret, aux loix du tyran ; il 
y etoit bien porte, mais il ſentit la 
force de la priere que lui faiſoit ce ver- 
tueux ſujet, en lui demandant grace pour 
ſes compatriotes, il la leur fit valoir avec 
une noble indulgence qui lui gagna tous 
les cœurs. 

Genereux Chriſatas , $'tcria ce Prince, 
C'eſt a wire fidelits & à la valcur 4 A. 

minophis que je dois le ſucces ineſpere de 


— — — 
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| ce grand jour : me preſervent les Dieu x de 


45 ſouiller par une barbare ſcverite : je 
pardonne a tous mes ſujets leur aveugle- 
ment paſſe. 

Le peuple accouroitde toutes parts, pour 
ſe jetter aux pieds de ſon nouveau Souverain, 
pendant que les troupes de ſuſurpateur 
{ mettoient bas les armes & s'efforcoient 
de mtriter leur pardon par leur prompt 


| retour à ſon obciſſance. Le ſoidat & le 


| peuple faiſoient V'eioge a Ienvy de leur 


| nouveau Maitre, ils ſe prometoient d'a- 
% 

| vance, de jouir ſous ſon regne, d'une 

douce tranquilite qu'ils avoient perdue 


{ous celui de fon ennemi, dont ils 6Gtoient 


| plutot eſclaves que ſujets, ſans cependant 


1 : 
qu'tls oſaſſent $'en plaindre. 


Menecrate ayde de fon nouveau Men. 


| 


or & du vaillant Amenophis, &toit occupe | 


. > 1 1 | 
a remettre le ca'me par tout; le jour 


1 
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commengoir à peine 4 patoitre, qu'il avoir | 


deja otdonnè qu'on enlevat le corps du 
Grand Preètre & que ut indigne que 


ſes ctimes Pavoient rendu , des hon- 


Ji neuts de la ſcpulture, on ne laiſſat pas ff 


de lui en donner une, telle qu'il conveno't 


\ 


i fon ancienne dignitè de ſouverain | 4 
Pontife. 


Ce rare exemple de moderation & de 


clemence, acheva de lui ſoumettre les plus 


|| indifferens , & tout étant auſſi tranquile 


—ͤ——ö- HH — — —— — — 


que s'il ne fix rien arrive , Amenophis 
après avoir embraſſè ſon ami , le laiſſa 
achever de donner ſes ordres, pour re- 


tourner, en cherchant fa Clèoriſe, rendre 


— ax ͤ Uꝛ˙. 4 7 2 


pareil tribut 4 l'amour, que celui qui il 


venoit de rendre d Vamitie. Anaxaras 
qui ne quittoit plus ce Prince, $appergut 


que le ſang couloit ſur ſes armes & vit | AY 


bien qu'il etoit bleſſe ; il, le. pria de 


—— — — a :: 7ð—Üxßb«, — eo ee 
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| | trouret bon qu on E delarmat ; Mais Ie le 
| | tendre Amenophis ſoutenu par ſa paſſion, 
| 
| 


ne voulut pas le permettre „ non, Ana- 
„ Aras, dit- il à ce fidele Libyen, il n eſt 
I pas tems encore de ſonger à moi, cher- 
| | „ chons Padorable Cleoriſe à qui nous 
| | „ avons caule tant de fraycur en meme 
| | | tems il tourna ſes pas vers un grand eſca- 
ier qui $'avangoit au milieu du principal 
dorps de logis du Palais & il le monta 
avec tant de precipitation, tout affoib/i 
qu'il ctoit de ſes bleſſures, & par la perte 
de ſon ſang , qu'Anaxaras qui lut aidoit a 
ſe ſoutenir, avoit peine à le ſuivre : ils 
entrerent dans appartement de Cleoriſe, 
ils travetſerent tous les autres, ils par- 
i coururent la fatale galerie & ne virent 
par tout que du ſang , des morts, des eſ- 
elaves tremblantes & fugitives, ſans pou- 
voir rencontrer Peritee, queſqurs perqui- 


4 ——ä— ——— — 
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fitions qu'ils en fiſſent; on ne {cavoit ce 
qu'etoit devenue Cleoriſe & on ne pouvoit 


trouver peiſonne qui en donnat des nouvel- 


les : ils revinrent pluſicurs fois ſur leuis 
pas dans les memes endroits qu'ils ayoient 
dcja viſites , & deſeſperant de trouvet ce 
qu'ils cherchoĩent, Amenophis ſe ſentit 
affoiblir, les forces lui manqu*rent , il s ap- 


puyoit d&ja a moitie evanoiti ſur Anaxa- | 
| 


ras, lorſque Menecrate accompagné de 
Criſotas venoit ſgavoir ce qu'&toit de- 
venu le Prince de Libye. 
La douleur de ce Prince neſe peut exprimer | | 
à la vue d' Amenophis qu'il trouva preſque 
mourant ; un ſpectacle {i touchant lui fit tout 
oublier & ſe livrant a. tout ce que le de. 
ſeſpoir de la perte qu'il croioit prochaine , 
d'un ami à qui il devoit lui meme le Thro- 
gi ne & la vie; 6 Dieux! Secria-t'il dans | 
'excez de fa douleur, que me ſervira de. 


— —— — —— 
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[ ſormass la Conronne que Vous me rendes, | 


vous me la faite acheter au prix de ſa 
vie, pour qui je ſuis pret de vous ſacrifier 
la mi.une. 

Anaxaras, quoi qu'auſli touche de 1'erat 
où il voioit Amenophis, mais a qui la 
preſence d cſprit ne manquoit point, ſup- 
plia le Roi de ca!mer ſa douleur; que 


rien n toit deſeſperè, qu'il valoit mieux 


-- 2 — * — ——— — f — 


luſpendre ſes plaimes & ſonger a ſecourir 
le Prince; on le deſarma auſſitöt; on vi- 
ſita ſes bleſſures qui, quoi que conſidera- 
bles, ne parũtent pas mortelles; Meéné- 
Ciate „préſent à tout, ſuſpendit ſa dou- 


leur, dans leſperance qu on lui donna, de 


xechaper un Prince qui lui devenoit de 


jour en jour plus cher: il aida lui - meme 


ya etre celui de Clèoriſe. Les remedes 


: 
| 3 le wranſporter dans un lit, qui fe tron. 


qu on lui appliqua dn reyenir Je Prince 


. 
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de ſon evanouiſſement - & lui rendiren: 


toute la connoiſſance ; il vit. Menecrate 


triſte & afflige : ce fut alors, que lui ten- 
dant la main en le regardant avec des yeux 
de langueur, ſoies hexrenx mon cher Prin. 
ce, lui dit- il, que mes malheurs n empoi- 
fonnent point vos proſperites. En achevant | 
ces mots, il jetta ſes regards dans tout 
Pappartement qu'il crut reconnoitre pour | 
etre celui ou il avoit yu Cleoriſe ; il ap- 
pella Anaxaras a qui il ordonna de nou- 
veau de sen informer: - - R 
Ce fidele favori qui- avait trouve une 
Eſclave a qui il-s'eroitinforme de Peritce 
& qui Jui ayoit deja dit que cetoit l'ap- 
partement de Cleoriſe, confirma ce: Prin- 
ce dans fon opinion; en lui faiſant eſpe- 


rer en mème tems, qu'on la retrouveroit 


I} La flateuſe idée de ſe voir dans des lieux 


& dans le meme appartement de celle 
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| qui y avoit paſſe tant de jours, ranima in- 
[| Ccnfiblement Amenophis, joint 4 I'tſperan- 


ce qu'on lui donnoit de Ja retrouver, 
toute incertaine qu elle Etoit , apres les 
exactes perquiſitions qu on en avoit faites; 


ö tout cela joint enfemble, fit qu on obtint 


de lui qu il feroit ſon poſſible pour pren- 
dre un peu de repos, ſur tout apres que 


Menècrate avant de le quitter , l'eut aſſu- 


re qu'il alloit donner des ordres fi precis 
pour faire chercher l'aimable Cleoriſe , 
qu'il oſoit lui r&pondre qu'il en auroit in- 
ceſſament des nouvelles poſitives. Ce 
Prince en effet Executa ponctuollement ce 
qu'il venoit de promettre , & après sen 
etre acquitt avec tout le 2cle que ſon 
amitic lui ſuggłroit, ſe la ſſant conduire pat 
les ſages conſeils de Chtiſotas, il ſe ren- 
dit au Temple où tout le peuple s toit 
aſſemble, & il fit faire des ſacrifices en 
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action de graces de [heureux tvencment 
qui venoit de fe paſſer. Il mona enſuite 
a cheval pour ſatisfaire la curioſitè de ſes 


nouveaux ſujets & Sen faire reconnoitre zil 
ne ſe fut pas plũtõt acquite de tout ce que 
les circonſtances preſentes avoient exigt de 
lui, & des devoirs que (a bonte naturelle | 
ui avoir impoſes, en faveur d une peu- 
ple charme de vivre ſous ſes loix, qu'il 
crut pouvoir porter lui meme 2 Ctiidonie 
les premieres nouvelles du grand evene- | 
ment qui alloit la placer ſur le Trone. : 
II fit part 4 Chriſotas de fa reſolution, 
en le laiſſant perſuade que la ſeule recon. 
noiſſance des importants ſervices quiil 
avoit regus de lui, le forgoit à jetter les 
yeux ſur ſa fille pour partager avec elle 


une Couronne qu'il devoit a la valeur d A- 


menophis & 2 {es ſages conſeils. | 
Chriſotas pEnetre de joye & de recon- | 


2 ——— So oo ceo tho — ——  O— 


1 | 
noiſſance tout a la fois, accompagna le 
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| | deſte qui parũt a Menecrate beaucoup plus | 
nen, e eee | 
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Prince dans I'appartement de Celidonie 3 
qui il apprit la glorieuſe aliance. dont le 
nouveau Monarque vouloit honorer fa | 
maiſon ; Meénècrate en la lui confirmant, 
n'cut pas le tems de faire paroitre par 
ſes diſcours, le tendre amour que ſa re. 
ſolution demontroit fi ouvertement; il 
etoit daillcurs , environne d'une fi grande 
foule de ſes ſujets qui ne pouvoient ſe 
raſſaſier de voir leur nouveau Maitre, 
qu'a peine eut il la libertè de demander 


autant de joye, que l' ambition pouroit lui 


2 Ceiidonie fi l'amour luy faiſoit ſentir 


en cauſer. 

Celidonie confuſe & embaraſſce en 
preſence de tant de temoins, ſe contenta 
| de ne repondre au Prince que par des 


| regards tendres & par une rougeur mo- 


D'AMENOPHIS __ 


———— = ——— — Ons 


r 


| eloquente que les diſcours les plus vifs 


8 


dont elle auroit pi ſe ſervir. Il ſouhaita 
que Chriſotas avec toute {a famille, vint 
demeurer dans le palais & pendant que 
ce vertucux Sujet ſe diſpoſoir a obe'r 4 
des ordres qui le combloient d'hortineur, 
Menecrate revint avec tout l empreſſement 
imaginable aupres du prince de Libye , 
remplir les devoirs de l'amitiè, apre» 
avoir ſatisfa't a ceux de l'amour. 

Le calme commencoit alors a ſe ta- 
blir dans le Palais; les triſtes objets de ce 
qui venoit de s'y paſſer il y avoit quel- 
ques heures, en avo.ent &te enlevés; les 
femmes qui avoient ets du nombre des 


Favorites du Grand Pretre , revenues de 


leurs frayeurs, s toient toutes rafſemblees | 


dans une grande falle , on elles atten- 


doient la deſtinèe qu'il plairoit au vain- 


queur de leur reſerver. Menëcrate ordon- | 


— —— — — — — 
* 


| plus &cartes du Palais pour chercher Cleo- 


| 3 pluſieurs perſonnes differentes, il com- 
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na qu'on les mit en liberté & ne retint 
dans ſon Palais, que celles qui etoient ef. 
' . 

claves & qu il deſtinoit au ſervice de la 


nouvelle Reine qu'1} alloit bientòt donner 
4 Vifle du Soleil. Deja tout ce petit peu- | 
ple de Miniſtres & d'Officiess du Temple | 
ou du Grand Pierre, commengoit a ſe 
raſſurer & à rentrer chacun dans les fon- 
Qions de ſon emploi; Anaxaras de ſon core, 
woit auſſi parcouru tous les endroits les 


riſe ou Peritee 3 apres sen etre informs 


mengoit à deſaſperer d'en apprendre des 
nouvelles, lorſque Peritce elle meme tout 
en pleurs, tentrant dans le Palais par 
une fauſſe porte qui donnoit ſur le rivage 
de la mer, vint ſc preſenter à lui. 
Penerree 4 ſa vue, des tendres ſentimens 
qu'elle avoit congus pour Anaxaras, elle 
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| couriit à lui du plus loin qu elle Lapetgut, 
1 4h! vous vives Anaxaras, $cria-tclle, 
| avec une joye qu'il eſt aſſes difficile d ex. 1 
primer, mes ves ſort accomplis, puiſque 
| dens LV afrenx diſerdre qui view dariver 


| les Dicux vous ont conſerve ! je ne crain- | 


drai plus pour ma vie que je remets entre 
| vos aint. | | 
Anaxaras l'aſſura non ſeulement du toute | 


fortune conſiderable dans les circonſtances 
preſentes où tout Etoit change, il lui de- 
manda ce qu toit devenue Cleorile ; il ne 
lui cacha point qu il ne ticndroit qu'a 
ceue aimable perſonne d tre plus abſolue 
dans I'iſle du Soleil, que Philocoris ne la- 
voit jamais &te, Peritee fans attendre qu'il 
eut acheve , lui repondit qu'elle avoit beau- 
coup de choſes à dire ſur Clcoriſe, mais 


—ͤ—ñ—jũä.) ,— . — — 


mais lui faiſant enviſager pour elle une 
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pas de commencer une converſation qui 


| demandoit plus de tems & de ſecret. 


que le lieu où ils étoient, ne permettoit 


| 

| A peine avoit elle acheve, qu elle vit 
arriver Menecrate environne de toute fa 
Cour & de toute la pompe qui le faiſoit 
connoitre pour le Roi. Anaxaras s' ap- 
5 procha de ce Prince, il le pria de donner 
quelques marques de ſa bonte a Péritèe & 

| de la faire conduire dans l'apartement du 


Prince de Libye; il en expliqua tout bas 


| les raiſons a ce Monarque qui, apres avoir 
. raſſurè la jeune Eſclave, que ſa preſence 
| avoit intimidee, lui ordonna de laller at- 
| | | tendre dans un des cabinets de laparte- 
| ment d'Amenophis, où il pria Chriſotas 


de vouloir la conduire lui meme ,* & aiant 


ͤU—ü— _ _ — 


encore quelques ordres à donner, il en- 


gagea Anaxaras 4 demeurer auprès de lui, 


| juſqu'a ce qu'ils puſſent rerourner enſem- 


1 ble 
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ble chez le Prince de Libye. 


L'eſperance que l'on avoit donnee à ce 
Prince & ſa foibleſſe cauſte par la quanti- 
te de ſang qu'il avoit perdu, avoit ſuſpen- 
di pour quelque tems, la violence de ſes 
agitations; il commengoir a s eveiller après 
un ſommeil aſſes tranquile qui avoit opere 
en bien, un changement conſiderable a 


ſes bleſſures, lorſqu'il entendit quelque 


bruit dans un cabinet qui avoit une porte 


de communication dans la ruelle de fon 
lit; c'etoit celui où Chriſotas ayoit con- 
duit Peritee. 

Amenophis, I'eſprit toũjours rempli de 
Cleoriſe , s ĩmaginant que peut-Ctre on ve- 
noit lui en apprendre des nouvelles, or- 
donna a un des Libyens qui Etoit aupres 
de lui, d'aller ſcavoir ce qui ſe paſſoit 
dans ce cabinet, ou Chriſotas apprenant 


que le Prince etoit reveille, vint lui mè- 


. 


—— 
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me lui rendre compte de ce qu'il vouloit 
ſcavoir. II Vinforma que le Roi ayoit 
trouve Anaxaras avec une jeune perſonne 
que Menecrate avoit ordonne de conduire 


dans cet appartement. 
Amenophis ſentit a cette nouvelle, une 


| {| grande emotion ; il pria Chriſotas de faire | 
| entrer cette perſonne, qu'il reconnũt pour 
| etre Peritèe, auſſitot qu'il la vit, & lui de- 

manda avec empreſſement des nouvelles de 


| | a Celoriſe.. 
| 
" 


Peritee qui. vit bien alors qu'Ameno- 
phis Etoit d'un rang & d'une naiſſance 
plus illuſtre qu'elle ne ſe I'ttoit imagine , 
quand a la priere d'Anaxaras, elle lui avoit 
procure les facilites de $'introduire dans | 


le palais, &approcha de lui avec reſpect 


l 


* 
4 


& Fexpliqua en ces termes. 
„Seigneur, quoique j'ignore encor de- 


» Vant qui Jai lhonn?ur de parler, trou- 


- 
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„ queſtion que vous me faites, je vous 
„ ſupplic de regevoir mes très-humbles 


„ excuſes de vous avoir meconni fi 


„ long-tems & de navoir pas rendu 


„ tout ce qui Etoit du a votre naiſſance; mais 


„ ſi mon obciſſance a vous ſatisfaire, peut 


„ ves bon qu avant de repondre & la 


„ me tenir lieu de quelque choſe aupres | 


„de vous, & reparer ma faute, ordon- 
„ nes Prince, je vous en conjure , que 
„ je ne ſois entendue que de vous, ce 
„ que j'ai a vous reveler merite toute 
„ Votre attention & d <etre tenu ſecret. ,, 

Amenophis a ce diſcours, pria Chriſotas 
de le laiſſer ſeul avec la jeune Peritee , 
& d' ordonner que perſonne ne vint les 
interrompre dans une converſation ſi in- 
tereſſante pour lui. Peritte prit alors la 
parole. 


„Je croy que vous n'ignores pas, Sei- 
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„ gneur , que Cleoriſe livree au Grand 


„ Pretre par des Pyrates qui avoient cou- 


— —ũ—ä—ỹ—̃x —ä ů . — ou 


„ tume d'aller cn courſe lui chercher 


— ä—ä— — Re ——— 1 
— . OY —— 8 


„ les jeunes & belles perſonnes dont ce 
„Palais Etoit rempli, y avoit ete intro. 
„ duite depuis trois ou quatre mois. Phi- 
|. - Il > locoris m'avoit attachee à elle; je ne 
„ vous diſſimuleraĩ point qu à (a ſollicita- 
„tion, je navois point Epargne mes ſoins 
„ pour tacher de ſengager d avoir pour 
„le Grand Pretre qui etoit devenu eper. 
„ duEment amoureux d'elle, un peu moins 
„ dindifference-: mais n'ayant pii waincre 
„ Famipatie naturelle qu'elle avoit pour 
„ lui & n ayant pa-me deffendre de con- 


„ Gevoir une tendre amitiè pour la belle 
„ Cleoriſe, je ne la preſſois plus avec 


» la-meme vivacite que je faiſois aupara- 


- 


»» Vant , je penſois plitot a m'acquèrir 


-,;ſowamitie qu'a faire ma cour au Grand 


= 
* 


| DAMENOPHIS Lal 
—̃ä — 1 | 
» Pretre, en lui parlant en fa faveur , je | 


— — 


„puis dite, Seigneur, qu'en me condui- 


„ fant de cette fagon avec elle „ j avois 


„ gagné une partie de la confiance de 


—— — 
— © — 


„cette aimable etrangere , dont je nay 


* 


„ cependant {cu ni le lieu de naiſſance 
„ni le nom de famille que © depuis 


4 2 
— 


„environ trois heures, quoiqu' elle neut 
» dailleurs rien de cache pour moi; elle 


„ ne m'a jamais diflimule non plus Thor- 


„ renr & [averſion qu'elle avoit pour le 
» Grand Pretre ; je croyois d'abord que 
„ fa haine pour lui, pouvoit tirer fa cau- 
»» ſe de quelque tendreſſe ſecrete quelle 
„ pouvoit avoir dans le pays d'où elle 
„ avpit te enlevèe par les miniſtres des 


„ paſſions du Pontife, mais je neus pas 


ꝗ—Ü—ͤ— ww —— —ẽ — ——— — 
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„ long: tems cette idee dont ſes actions 


„& ce que j ai yi depuis, m avoient to- 


„ talement deſabuſce. a 
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5» En effet, ſon cœur étoit libre, elle 


| „ne haiſſoit Philocoris, que parce que le 
| N dereglement de ſes marurs & fa ep 
„ tation, lui paroiſſoient indignes du rang 
„ qu'il tenoit; je puis meme vous aſſurer 
„Seigneur, qu'il n'y avoit dans le cœur 
„de Cltoriſe que de la haine & de la 
| »» ttiſteſſe juſqu au jour de la fete du So- 


„ leil, oh à la priere d' Anaxaras, je fis 
„ce qui dépendoit de moi pour vous 
„ donnert la ſatisfaction de voir & de 
„ conſiderer Cleoriſe en liberté; le ſoir 


„ meme de ce jour là, Seigneur, je la 


z» trouvai enſevelie dans des reveries qui 
„ Mc lui etoient point ordinaires; ce n'ttait 
» plus ce certain abatement morne qui 


„ paroiffoit dans ſes yeux, quand I'enuy 


— 


„ & la haine occupoient ſeuls ſon eſprit, 


je crus y demèler je ne ſcai queelle in- 


„ quittude qui , malgré ſa triſteſſe, laiſſoit 


Fuß; 
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»» Eentrevoir un ſecret plaiſit qu'elle trou- 
„ voit 4 rever. | | 
„ Vous ſaves ce qu'Anaxaras obtint de 


| 
„ moi depuis, pour vous contenter , & 


Cw —— — —̃ — - 


| 
„ je penſe Seigneur, que vous n'aves pas 
„ oublice les diſcours que vous m'ayes 
,» entendu tenir 4 Cleoriſe pendant que 


„ vous repreſenties la ſtatue de Diomede; 


— 


”» j avout, que me confirmant de plus en 
„ plus dans opinion que j avois qu'il ſe 
„ paſſoit quelque choſe de nouveau dans 


,» ſon cœur, piquee de je ne ſcai quelle 


„ curioſitè, je voulois la forcer de m'en 
„ faire laveu, & je ne la preſſois de 
„ repondre à la paſſion du Grand Pretre, | 
„que pour lui donner occaſion de me 
„ faire la confidence de celle que je | 
,» Croyois m'apercevoir qui commengoit 


3» A naitre dans fon cœur. 


VV Auſſi-tot qu'elle eũt connu le peril oy 


— 


— * — — — — v 
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„les ctis qu'elle avait fait ſans reflexion, 


„ Vous avoient jette , elle fut prete deux 
„ Ou trois fois a revenir ſur ſes pas pour 
„ vous ſauver, me diſoit elle, par la ſeule 
„ pitiè qu'elle avoit de votre indiſcretion. 
_y rumulte & le deſordre devinrent 
„ bientòt fi affreux que nous ne ſciimes 


„ Plus ni elle ni moi quel parti nous 


- Pay . ” 
1 * — 2 — 


» devions prendre; nous avons apris de- 
2 puis, que le Grand Pretre avoit ee tye, 
„& qu'on avoit proclame un nouveau 
a Roi dans I'Ifle ; je me ſouviens, Sci. 
„ gneur , qu'elle m'a dit en rougiſſant, 
„que c'etoit peut-etre vous, & gu'elle 


,» he ſgayoit fi vous voudrics lui pardon. 


. — — Cy —— —ʃ —— 


„ ner le danger on elle vous avoit preci. 


„ Pite involontairement. A peine achevoit 


„ elle de me parler, que nous vimes dans 


» I'apartement où nous etions , deux ou 


„ trois hommes que nous reconnumes 


— — 
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„etre des Etrangers par leurs habillemens; 
„un dentr'cux. deja aſſes avanc en ige , 


„ 8'aprocha de Cleoriſe , quelle reconnũt 


„ pour Etre ſon pere. 


„Vene ma fille, lui dit ce vieillard, 


» profitens des moment que nous donnent 


„ la revolution qui arrive ici: pour ſortir 


„ m'ont inſpire de venir dans cette iſle, os 


| »» de cet infame Palais; les Dieux qui 


»» Je ne doutois pas que les Pyrates ne vous 


„ enſſent conduite , ont eur memes fait 


„ naitre cette occaſion pour vous rendre 


„ votre liberte ; j ai un vaiſſeau tout pret 


„ 4 partir ſur le rivage , ſuivex moi , il 


„ faut nous echaper dici pendant que le 


» deſordre qui regne, empechera qu on 


„une 5s apergoive de votre ſuite. 


»» Cleorile à ces mots, fe diſpoſe a ſui. 


» vre ſon pere; elle me pria de Vaccom- 


„ Pagner ſeulement juſqu'au bord de Ia 


\ 
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„ mer; nous marchions le plus vite que 
„ nous pouvions, ſon pere nous precedoit, 
„& les trois autres Etrangers nous ſui. 
»» Votent ; je m'apergus pendant ndtre 
;» petite route que quoique Cleoriſe eut 
„ beaucoup de joie d'avoir retrouve fon | 
„pere, elle n'auroit pas été fachte de 
„ne pas s eloignet fi promptement de 
„ ces lieux; elle ne put retenit ſes ſoupirs, | 
„ni S'empecher de verſer quelques lar. | 
„mes, & faiſant un effort pour les arrèter, 
„elle me dit tout bas, ma chere Peritee, 
„je vonudrois de tout mon car que tu 

| ,> vouluſſe me ſuivre dans ma patrie on je 
partageroi avec toi une fortune aſſes 
» Taiſonnable que les Dieux my ont donnee, 
„ mais je t avone que je noſe t en preſſer; 
„ je te conjure, au contraire, de demeurer 
„ici, je ſerois trop ingrate , ſi je quitoi⸗ 


EE: | „ ces lieux ſans maſſurer des moiens d etre 


ö 
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„ inſormee de la deſtince de ce malbeurens 


„ ttranger que tw mas dit me S'ttre 


„ expoſe an peril ow nous [avons laiſſe , 
„ que pour me voir; ma chere Peritee, con- 
„ tinuat elle, ſais moi ſpavoir le plator que 
tu pour as, f il eft vivant & fi c eſt lui qui 
„eſt fait reconnoitre Roi de cette iſte Helas! 
„ Ajoutat-elle, en ſoupirant, je ne ſpai ſi je 
„ dois lui ſonhaiter une ſi haute fortune; je 
„ veux crore qu il la merite , mais je ſou- 
» haiterois plus volontiers qu avec toures les 
„ vertus dignes du throne , il ne fut point ne 
„ pour y monter, peut. etre que mil n etoit pas 
» Roy & ſachant qui je ſuis, il ne me trou- 
„ veroit pas indigne de ſon ſouvenir ; fi tu 
„ peux le revoir, dis lui que ſes perils m oni ſait 
„ fremir & que ſon bonheur ne me ſera ja- 
„ mais indifferent. Ceſt [iſle de rite qui ef 


„ma patrie ow mon pere me ramene , & 


» eſt la que je deſire que tu ſaſſe tout ton 
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„ poſſible pour me donner inceſſament de tes 


„nouvelles; mon pere rapelle Arimante, & 


„ il eſt an des perſonnages les plus diſtingue; 
„ dane des Republiques de notre iſle. | 

» Voila , ſeigneur, ce que me diſoit 
„ Cleoriſe lors que nous nous ſommes 
„ trouvees au bord de la mer, on Ari. 
„ mante nous donnant'a peine le tems de 


„ nous embraſſer, a oblige cette aimable 


„ fille de monter ſur (on vaiſſeau que j'ai 


„ VL mettre à la voile a [inſtant & que 


„j'ai ſuivi des yeux auſſi long. tems que 
| . „j ai py, en verſant un torrent de larmes. 
| Ab! Pinter, reprit auſſi- tõt Amenophis, 
lorſqu elle eut ceſſe de parler, que de ſujets 
de jeye & d aſſliction vous me donnes tout 
4 la fois! Grands dieux, ajoutat-il , il ef 
donc poſſible que Cleor:ſe 4 eu quelqu atten- 
tion pour moi & vous me lenleves, cruels, 
i} dans inſtant mime que vous permettes, que je 
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te ſache ! vous ſaites plus, vous me mettex. 
dans l impuißance de m aller jerter 4 ſe] 
— | 
Amenophis alloit continuer ſes tendres | 
plaintes , lorſque le Roi entra dans fon | 
appartement; il neut pas pliitot aperęu | 
Peritee de qui Anaxaras avoit eũ tout le | 
tems de lui parler, qu'il s'informa d'elle 
6 Cleoriſe eto dans le Palais. 
Le Prince de Libye que ne le vit ac- 
compagne que de fon fidele. favori , leur 
raconta tout ce que Peritee venoit de lui 
apprendre; ad nom des dieux, 2joutat-il , 
en sadreſſant a Menecrate, ſi vom prenes 
quelqu intereſt a mes triſtes jours, daignes 


moncher Prince, compatir 4 mon impatien- 


ce, faites partir un vaiſſean pour [iſle de 
Crete en atendant que mes bleſſures me per- 
mettent de my rendre moi meme : pour 


vous ma chere Peritte oſrrai- je vous prier 
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i 1: monter ſur le uaiſſeau que je ſuis aſſure | 
que le Roi m accordera, & d aller porter | 
vont meme 4 Cleoriſe les nowvelles gu elle | | 
a exigees de wons; je me flatte, continuat- 
Jil, qu' Anaxaras vondra bien vous ſervir | 
Bi de guide & gue HMenecrate vous donnera | 
tomtes les femmes dont vous anres beſoin | | 
Apres de vous , pour que ce Voyage vou, 
i ſoit moins ennujenx quand vous anres avec 
| vou les perſonnes avec qui vous vives fa-| 
| Le Prince de Libye fans faire attention 
| qu'une parcille propoſition pouroit flater 
| l'amour propre de Peritee , ni qu'elle fa- | 
| |] voriſoit les tendres ſentimens que cette 
| | jeune Eſclave avec congus pour Anaxaras , 
F} dont en tout autre tems il ſe ſeroit reſſou- 
venu, n avoit en ce moment conſultè que 
ſon amour, & Hattachement de Peritte 
pour Cicoriſe, dont il ne pouvoit douter; 


„ 
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ne craignit il pas qu elle refuſat de 


concourir à lui donner cette preuve de 
ſon amitie ; il etoit d ailleurs, trop ſur de 
celle d'Anaxaras pour lui, & de fa fidelits, 


malgre ſon auſterite ſur tout ce qui pou- 
voit ternir ſa gloire, pour qu'il ne ſe pre- 
tat pas 4 lui en donner des marques dans 
une occaſion d od dependoit le bonheur 
de ſa vie : auſſi n attendirent ils pas lun 
& Tautre qu il eut acheve, ils Vaſſurerent | 


tous deux, presqu en mème tems, qu ils | 


etoient prets d'obeir. Menecrate natten- 
dit pas non plus d lui donner des preu- | 
ves de ſon zële pour le ſatisfaire; il don- | 
na fur le champ les ordres neceſſaires pour | 


pour le depart du vaiſſeau que le Prince 


de Libye demandoit , & non content de 
cette exactitude, il eũt en meme tems le 
ſain de faire mettre en état une flotte 
pour porter le Prince dans I'ifle de Ctète 
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4 auſſi-tõt qu'il ſe trouveroit en Etat de ſu- 
4 porter les fatigues de la mer. 

Tous les mouvemens & les inquietudes 


| I} que donnerent au Prince de Libye le de- 
, part de Peritee & du fidele Anaxaras, les 
| a ordres qu'il voulut donner lui meme pen- 
TE I dant deux ou trois jours, pour les 
preparatifs du voyage qu'il avoit reſolu 
de faire en perſonne dans l'iſle de Crete, 
[| auroient ſeuls été capables de retarder la 
guẽriſon de ſes bleſſures & meme d'y nui- 
re conſiderablement, fi l amour ne lui avoit 
fait trouver dans ſes agitations mẽmes, une 


ſecrete joye qui avanga plus fa convaleſ- 


_ 


_ 


* 


cence que n auroit fait une tranquilite plus 


_ * 


indolente. 
Anaxaras de ſon cot, impatient de ſc. 
| conder les empreſſemens d'Amenophis & 
| de lui rendre un ſervice qu'il croyoit ètre 
| de la derniere importance pour ce Prince 


dont 
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dont il connoiſſoit 4 fond les ſentimens 
& dans letat où il ſe trouvoit, neut pas 
plũtõt regũ ſes derniers ordres , qu'il ſe 
hita de s embarquer avec la jeune Peri. 
tee : la mer Emue, les vents contraires qui 
faiſoient craindre au pilote qui les devoit 
conduire quelque tempete prochaine, ne 
les intimiderent point; il eſperoit que les 
Dieux favoriſeroient leur navigation, & 
que leur depart procureroit du moins à 
Amenophis, un repos qu'il croioit abſolu- 
ment neceſſaire pour aſſurer les jours de ce 
Prince, & fans balancer d'avantage , le 
vaiſſeau mit a la voile & cingla vers iſle 
de Crete. 

Amenophis quoiqu'encore detenũ au lit, 
reprenoit de jour en jour de nouvelles 
forces; fa convaleſcence prochaine, le d+- 
part de Peritce pour iſle de Crete , 


reſperance de revoir bient&t Iaimable 


H 
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; Cleoriſe, tout flatoit & ranimoit ſes eſpe. 
rances ; Menecrate profitant de ces heu- 
reuſes circonſtances, voulut ſon tour 
donner quelque choſe a ſon amour, en 
vuniſſant à laimable Celidonie & s acquit- 
ter en meme tems de la promeſſe qu'il 
en avoit faite a Chtiſotas. Il ſe ſervit, 
| pour hater ſon mariage , du pretexte de 
| I'&tat du Prince de Libye , pour retrancher 
! la pompe d'une fi auguſte ceremonie, dont 
en tout autre tems il n'auroit pi} ſe di- 
N ſpenſer ; elle auroit d'ailleurs nèceſſaire- 
ment retard ſon bonheur; il epouſa enfin 
| cette charmante perſonne dont la poſſeſ- 
j ſion augmenta de plus en plus la paſſion 


I” qu'il avoit pour elle. 

4 Ces nouveaux Epoux auſſi charmes l'un 
| | de autre qu'on le put Etre, paſſoient dans 
| Fapartement d'Amenophis , tout le tems 
qu'ils pouvoient derober aux affaires pu- 
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bliques & aux devoirs de leur nouvelle 
dignite. Mais ce Prince toũjours rempli 
de ſon objet, ſe trouva bientit en etat de 
marcher, & pliitot qu'on ne lavoit eſpere: 
rout languiſſant qu'il etoit encore, il preſſa 
le Roi de conſentit 4 ſon depart : tout ce 
que l'amour peut inſpirer de plus tendre 
dans la bouche d'un Prince qui aime vé- 
ritablement , ne fut point oublie ; plus 
Menecrate lui repreſentoit qu'il lui faloit 
encor quelques jours pour ſe remettre , 
plus il ſembloit reprendre de vigueur; ce 
Monarque enfin, devenu heureux, etoit trop 
Equitable pour retarder le bonheur d'un 
Prince qui lui &toitfi cher, 2 qui il devoit 
ſa couronne & aux volontès de qui il ne 
$'opoſoit alors, que dans la crainte que fa 
ſantè ne fut pas aſſes affermie pour entre- 
prendre un voyage qui pouvoit Etre pè- 


nible & fatigant pour quel qu un qui reve- 


ann 


— „— 


H 2 


ue. OAMAISTOIRE -+ 
noit pour ainſi dire, des portes de la 


mort. Il fit faire tant de diligence que 
lors qu'AmEnophis fut tout 4 fait en tar 
de gembarquer, il trouva une flotte prete 
3 metre à la voile & 4 executer ſes ordres. 

Les Libyens qui etoient venus avec lui 


ſe raſſemblerent pour ſuivre la deſtinte 


de leur Prince ; une bonne partie de la 
jeune Nobleſſe de la cour de Mcnecrate , 


ſe joignit 4 eux du conſentement de ce 


Prince, pour Vaccompagner dans I'iſle de 


Crete , & dans le deſſein de partager avec 
lat la gloire de la conquete de cette Iſle, 
perſuades qu'ils etoient , que venant d'affer- 


mir leur Roi ſur fon throne, il ctoit dig- 
| ne de porter une couronne lui meme & 
| de faire la felicite des peuples qui ſeroient 
aſſeʒ heureux de ſe ranger ſous ſes loix. 
Mais ils ignoroient le veritable motif du 


voyage de ce Prince; fa vertu etoit trop 


—— 
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Epurte pour aller de gayete de cœur, de. 
pouiller de ſes erats quelque puiſſance 
que ce put Etre; il toit ambitieux, à la 
yerite, mais la gloire & les actions d'eclat 
qui pouvoient lui faire un nom dans la 
polterite , ctotent [unique objet de ſes 
defirs ; il les laiſſa cependant dans cette 
opinion, qui ſe trouva toutesfois, realiſte 
par levenement , fans ſortir de fon ca- 
raQtere. 

Le jour de ſon depart ariva enfin, & 
Mendcrate ſuivi de toute ſa cour, en Pac- 
compagnant a bord de ſon vaiſſeau , ne 
fit que trop paroitre le regret ſenſible dont 
ii eroit penetre, de ne pouvoir le ſuivre lui 
meme , mais il falloit ceder au tems & 
aux conjonctures; ces deux Princes stant 
un peu ecartes de la foule, Menecrate 
lui adreſſa ces paroles: Feige de vous, 


— 


mon cher Prince, que vous me prometties 


— 
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qu auſſi-tot que vous anres obtens Cleoriſe, 
qu Arimante ſans doute ne vous refuſera 
1 | pat, & que je lui fais demander pour 
vous par mes Ambaſiadeurs | qui Vous ac 


j compagnent , vous reviendres ici avec 


nn — Aa in IN 


—_ 
— — —— 


elle, partager avec Celidome & moi le 


| . . . , 8 N 
votre bras invincible; VOrs regneres ici Avec | 


nous, juſqu'a ce qu il plaiſe aux Dieux | 
vos faire monter ſur le throne de wos | 
ayeux , on de faire naitre 4 votre valeur 
[occaſion d'en conquerir quel qu un, digne 
de wous. Mes ſets & mos ajoutat-il , 
neus ſerons prets de marcher ſous vos or- 

| dres & od il vous plaira nous conduire. 

| Amenophis repondit a Menecrate avec ; 
tous les temoignages de tendreſſe & de 

| reconnoiſſance dignes de deux Princes 
zuſſi vertueux ; il lui promit que Ja mort, 


ſtule capable de krayerſer ſes deſſeins, 


{ 
Ilchane que nous devons à la valeur de 


— * 
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pouroit le priver , poſſeſſeur de Cleoriſe, 
de revenir jouir aupres de lui de ſon bon- ||| 


heur pendant quelque rems, ou , qu'il re- 
viendroit mourir defespere , $'il ne pou- 
voit Fobtenir, entre les bras de fon meil- 
leur ami. 

Cette tendre converſation finie, il fallut 
ſe ſeparer ; ces deux Princes ne pouvoient ſe 
quitter ; ils s'embraſſerent enfin, Amenophis 
monta ſur ſon bord & prit la route de 
[iſle de Crete. La mer paroiſſoit aſſes cal- 
me, il etit pendant quelques jours les 
yents auſſi favorables qu'il pouvoit les ſou- 
haiter , mais à peine aſſuroit- on qu'on 
alloit bientòt decouvrir Viſle de Crete , 


que tout à coup cet element $enfla , le ciel 


. 


ſe couvrit d'une Epaiſſe nuit, le tonnere 
gronda avec des eclats terribles & il sele- 
va une des plus furieuſes tempetes que les 
| Dilotes euſſent jamais vue ſur ces mers. 
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Les vaiſleaux ſe heurterent & $'ecarterent 


à pluſicurs repriſes les uns des autres, par 
impetuoſite des flots , art des matelots 


devenoit inutile, la tempęte qui dura pen. 


dant deux jours, les menagoit a chaque 
inſtant d'un naufrage presqu'inevitable ; 
| la palcur de la mort etoit deja peinte fur 
les viſages des Pilotes & des matelots 
3 qui n'attendotent plus que le moment de 


perir , ſans aucun eſpoir de pouvoir ſe 


ſauver, lorſque vers le ſoir, le vaiſſeau 
| | qui portoit le Prince de Libye vint echouer 
| ſur un &ceuil où la mer le laiſſa couch6 
| ſur un banc de fable. 

| Cet eceuil,inconnu aux matelots, formoit 
Il une efpecedlfle inhabitee, elevec fur un 


| rocher, quoi qu'on y apergut ſur le ſom- 


| met, quelques atbres ales verds ; il 


s'&toit forme tout autour de ce rocher 


un petit rivage de fable que la mer y 


þ 4." — * * _—" _ 
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aoit entrainc Amenophis & les Libyens qu i, 
etoienta bord de ſon vaiſſeau, deſcendirent | 


avec lui ſur cette greve , & apres avoir releve 
| 


le vaiſſeau avec beaucoup de peine, ils 
Famarerent le mieux qu ils purent ſur un | 
terrain fi peu ferme; ils prirent la reſolu- | 
tion de sy camper & d'y faire des fig. | 
naux de feux pour raſſemblet leur flotte, | 
au cas que es Dieux Ieuſſent preſerve | 
d'etre engloutie ſous les flots. | 

Une nuit tranquile ſucceda à la tempète 
des deux jours prectdens, le Ciel devint 
clair & ſerain; la Lune brillante qui eclai- 
roit la mer & le rocher, fit naitre len- | 


vie au Prince de Libye de chercher | 


quelque chemin qui put le conduire fur 


le ſommet de cet &ccuil , pour aller dans 
un lieu plus ſolitaire, paſſer dans Jes dou- 
ces rèveries que fon amour lui inſpiroit, 


e tems que les Libyens fatigues de la tem- 
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pete , alloient emploter a ſe repoſer ; il 
Etoit hors d'etat par ſes inquictudes , de 
pouvoir prendre aucun repos, malgre le 


beſoin qu'il en avoit lui meme ; ſon ai- 


mable Cleoriſe toujours preſente à ſes yeux 


Yoccupoit fans ceſſe, elle lui tenoit lieu 
de tout; les choſes les plus neceſſaires 4 
la vie, le ſommeil meme , tout lui etoit 
indifferent; à force de chercher, il trou- 
va enfin un petit ſentiet etroit & eſcarpe 
qui le conduiſit inſenſiblement dans une 


ren „0 


petite pleine qui formoit une eſpece de 


platte forme ſur le ſommet du rocher ; il 
la traverſa toute entière; il apergut de 
Fautre cor& de ce rocher, un vaiſſeau qui 
avoit fans doute eſſuyẽ la meme tempete 
que le ſien, ſans pouvoir demeler dans 
Fobſcurite, fi ce n'etoit pas un de ceux 
| de fa flotte; il chercha inutilement quel- 


: 


; 

| 

i 

| 

| que ſentier pour deſcendre au bord de la 
| ks — Bow 
| 

; 
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pas, il fut ſurpris d apergevoir, entre cinq 


ou ſix gros arbres, une clarte qui lui ſem- 


bla ſortir de la terre; à la faveur de cette 


meme lumiere, il y alla & en approchant 
de ces arbres, il vit quelques hommes 
etendus ſur l' herbe, accables de ſommeil 
& de fatigue, qu'il ne reconnut pas pour 
etre de ſes gens; ſans vouloir cependant 
troubler leur repos, il s avanga juſqu'a la 
pointe d'un petit rocher qui $elevoit au 
milieu des arbres do, par une maniere 
d'embouchure aſſes etroite & baſſe, ſor- 
toit la clarte qui Vavoit attire juſques- Ia; 
il avanga la tete dans louverture dune 
grotte , oli ſa curioſitè le porta d'entrer 3 
il vit dans une des extremites de la grotte 
une lampe placte à terre; elle ctoit con- 
ſtruite avec tant d'art, que par le moien 


de quelques plaques d' argent qui ſe baiſ- 


mer afin de s en èclaircir, mais revenu ſur ſes | 


mr 


•¹»„ 


ſoient & s clevoient quand on vouloit , 
elle jetroit une brillante lumiere dans une 
partie de l' endroit où elle ſe trouvoit, 
tandis que l autre n'toit nullement &clai- 
ree , enſorte que quand on fe mettoit 
derricre cette lampe, on voyoit parfaite. 
ment ce qui ſe paſſoit au dela, ſans ètre 
apercu ; un ſpectacle fi ſingulier dans un 
lieu deſert , ces hommes qu'il avoit vas 
enſevelis dans un profond ſommeil, lui 
firent conjeQurer qu' ils n'etoicnt pas ſeuls, 
que cette grotte pouvoit Etre la retraite de 
quelques illuſtres malheureux qui avoient 
echape du naufrage , & qui pouvoient 
avoir beſoin de ſecours; pour s'en eclait- 


cir, il marcha vers cette lampe dont, lorſ- 


qu'il en cut examine la ſtructure, il aper- 


cut deux perſonnes qui Etoient couchees 
dans la partie obſcure , fur des tapis dont 


il lui parut qu on avoĩt forme un lit; il 
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s'cfforcoit de regarder & de dimeler qui 


elles pouvoient Etre, ſans les eveiller; mais 


quel fut ſon etonnement lorſqu'il enten- 
dit que ]'une d'clles apellant l'autre d'une 
voix baſſe & tremblante & toutefois tres 
diſtincte, lui dit, O Dicav ! ma chere 
Eridice , eveille toy ; Amenophis à ces 
mots, plus trouble qu auparavant, & par 
je ne ſcai quel preſſentiment, $'arreta dans 


'endroit obſcur de la grotte fans faire au- 


cun mouyement ni ſans ètre apergi, pour 


| entendre la fin d'une converſation qui 


| alloit ètre fi intereſſante pour lui, fans qu il 


leut previ. Helas ! continua la meme 


1 


| perſonne „je Crois que Vombre de ce mal- 


heureux eranger dont je tai parle , vient 


de ſe preſenter à moi; je me flattois vaine- 
| f | 
| | 
proclamer ſouverain de liſie du Soleil, | 


yu la grande revolution que je t ai ra- 
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contte ; il me ſembloit qu'il n avoit rien 
de trop grand ni de trop eleve à quoi il 
ne put pretendre: f ignore encore qui il etoit 
& je ne lai jamais entretens qu un ſeul 
inſtant dans ce jour malheureux, qui ſans 
doute a Ott le dernier de ſa vie 

Cette Eridice à qui Amenophis entendit 
WY des paroles où il lui paroiſſoit 
qu'il avoĩt tant de part, ne rEpondoit rien, 
elle etoit fi trouble de cette pretendue 
aparition dont on lui parloit , que fans 
ecouter , elle ſe couvroit la t&e d'un de 
ſes bras & de l'autre tiroit le tapis qui 
etoit etendu ſur elle, pour ſe garentir de 
la vue du phantome. Fe ſentois, conti- 
nuoit toũjours Fautre perſonne , pour cet 
inconnũ, des ſentimens dans mon cœur, 
que je ne crains plus de t avouer, ni den 
convenir avec moi-meme : c'eſt moi, Eri- 


dice, qui ſuis la canſe de ſon malkenr , 
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je wen puis domter ; 6 Dieux | qu'il me 
parũt d amour dans ſes regards, lorſque de- 
guiſe ſous la figure de Diomede it ſe jetta 
a mes pieds. 

Le Prince de Libye trouvoit tant de 
plaifir dans des diſcours que la fauſſe idee 
de ſa mort faiſoit tenir a cette perſonne , 
que quoi qu'il ne lui fut pas poſſible de | 
ne pas reconnoltre Cleoriſe & qu'il eat 
une impatience extreme de la raſſurer en 
la tirant d'erreur , il trouyoit quelque cho. 
ſe de ſi flateur de lui entendre dire 2 elle 
meme qu'il en Etoir aime, qu'il ne pou- 
volt ſe refoudre 4 interrompre des plaintes 
qui Vaſſuroient de ſon bonheur. Mais 
enfin les larmes qu'il vit repandre 3 la 
trop ſenſible Cleoriſe, le firent ſortir de 


ſon eſpece do raviſſement, & tranſporte 


d'amour & de joye tout à la fois, il ft 


quelques pas en ſe jettant 4 genoux pres 


—— 


— 


ny ** 2 PIR IFIVY di * * hs a 
* 6 * vc iba aid F e 9 nm ht ts, Lis a — * * 6— At td wana. cd 
Fw * pg * 
„ * G * W C 
' * 


18 HISTOIRE 


—_— 


delle, „belle Cltoriſe , je ne ſuis point 
„mort, $'ecriat-i] avec un tranſport qu'il ne 


pouvoit plus retenir, „ je me ſuis embar- 


2 


„ que pour vous aller chercher dans iſle 
„ de Crete où l'on m'a dit qu'Arimante 
„ vous conduiſoit; la meme tempete qui 
„ vous a jettce ici, m'y a heureuſement a. 
= 4 menẽ; ce ſont les Dieux qui veulent fa. 
| »» voriſer le plus tendre & le plus reſpo- 
,, Qtueux de tous les Amans : © adorable 
| Cleoriſe , continuat-il s voyant quelle ctoit 
plus effrayee de le voir en perſonne qu elle 


ne le Ini avoit par lors qu elle i etoit 
g imagine ne voir que ſon ombre; „ vous 
| „ne dites rien à cet Amant vivant 4 qui 
„vous venes de faire entendre des choſes | 


„ fi glorieuſes pour lui, quand vous aves 


Il s'arrẽta: Cleoriſe Etonnee, confule , 


| ſe reprochant comme un crime, tout ce 


1 —— 


| „ cr qu'il ne reſpiroit plus? 
| 


| | qu elle 
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qu elle venoit de faire connoitre fi inno- 
cemment, n avoit pas la force de jetter 
ſes regards ſur le tendre Prince de Libye 
qui avoit deja tournè la lampe de ſon cote 
pour ſe raſſaſſier du plaiſit de la revoir; 
elle detournoit les yeux de deſſus lui, elle 
ſoupiroit , elle verſoit des larmes & fon 
ſilence aecabloit de crainte & de douleur 
le trop heureux Amenophis. „ Cruelle, 
„ lui dit- il, que vous ai - je fait pour me 
„ priver de vos regards ? craignes vous 
„ que par ma naiſſance je ne ſois pas digne 
„de vous? je ne ſuis point Roi de [iſle 
„du Soleil, mais qui que vous ſoies, je 
„ puis peut ètre oſer aſpirer juſqu vous; 
»» Ceſt hamour que vous m'aves inſpire 
„qui m'a donne occaſion , en puniſſant 
»» votre raviſſeur, de faire remonter Me- 
»» necrate ſur un thröne qu'il lui avoit in- 


„ juſtement uſurpe : qu il eſt digne den- 
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fait de la honte que vous me cauſes ; quand 


je penſe à tout ce que la douleur que j avois 


„vie ce Prince fortune ! il aime, il eſt 


„ aime ! pour moi je renonce à la vie 


„puis qu'elle me fait perdre, fans avoir 


„ meritè, cette tendreſſe que l' opinion de 


„ma mort vous avoit inſpire pour moi; 


je vais vous facritier le reſte de mes 


— 


jours que votre indifference rendroit 


„ trop malheureux. 

Il ſe leva, & Cleoriſe alarmee de ſon 
deſcſpoir, [arr&ta avec une vivacité qui ne 
permit pius a ce Prince , de douter de 
interret qu'elle prenoit a fa vie; ah ! 


Seigneur, lui dit elle. nete. vous pas ſatis- 
| 


de votre perte, vous a fait entendre malgre 
moi, voules vous en un moment, me faire 
mourir de confuſion & de deſeſpoir ? wives 
ſi vous m'aimes , oublies ce que Vous aves 


entendu , & ſi vous ats quelqu'eſtime pour 


—— 
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moi, du moins uexiges jamais que je Vous 
le repete. 

Eridice qui tantot effrayèe lors qu'elle 
avoit crũ voir une Ombre, & tantòt agitèe 
d'inquictude & de crainte, quand elle vit 


que cette Ombre $'etoit realiſee en un hom- 


me vivant & amoureux de Cltoriſe , reprit 
peu à peu ſes eſprits; dans embarras od 
elle vit cette jeune perſonne, ſa doulcur la 
toucha, & ſe mit de la partie, autant 
pour calmer fa vertu allarmee , que pour 
la tirer de Vinquietude, ou l'inconnu la 
metoit. 
Cette Eridice avoit eve Cleoriſe des 


a plus tendre enfance ; celle: ci qui na- 


. 0 . A . | 
voit jamais connu fa mere, avoir congu | 


par conſequent pour elle, la meme affec- | 
tion quelle auroit ene pour celle qui lui 


avoit donne le jour; une ſi longue habi- | 


| tude faiſoit qu'celles ſe donnoient recipro.. '! 
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| quement les tendres noms de fille & de 


mere, dont Eridice avoit toujours conſerve 


les droits; elle lui en voulut donner une 
| F 
preuve dans cette circonſtance & raſſurer 


* 


ſa vertu qu'elle croioit offenſee. Ma fille, 


lui dit elle, vous ne pouvei plus retracter 


ce que vous venes de dire, il n'eſt plus en 


tre pouvoir que ce Prince lignore, car 


— 
—ͤ—ñ—— — — — — 


quoiqu il ſemble vouloir nous cacher qui il 


| eſt , je commence 4 connoitre que c eſt le 


pe. Sey et 


moinare titre que je puiſſe lui donner; ſon- 


ges ſeulement au licu ou vous etes , penſes 


| | qu'il eſt à craindre que ſi Arimante votre 


— . — 


pere, entroit ici, pendant u un etranger eſt 
| | aupres de vous, il ne ſoupgonat votre vertu, 
„ Ah! reprit alors Amenophis , avec toute 
| „ Ia vivacite dont il etoit capable, je nay 
| „ point pour Cleoriſe des ſentimens que 


„je doive craindre de faire connoiſtre a 


„un pere „ n'importe ajouta , Cleoriſe | 
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qui $s'etoit remiſe de fon trouble, as nom 
des Dieux Prince, retires vous; il eſt 
vrai que vous aves ſur moi des idees que 
vous n apprehendiet pas que mon pere deſa- 
prouve, attendes un tems plus convenable 
que la circonſtance on je me trouve , pour 
les lui faire approwver , gardes en le ſecret 
juſqu'a ce que nous ſoions retournes dans 
Iſle de Crete , & que vous y ſoyes auſſi , 
puiſque vous dites que wotre deſſein etoit de 
vous y rendre; fi vous m'aimes, vous deves 
vous intereſſer à ma gloire , c eſt la ſcule 
preude que j exige de Votre amour; d al- 
leurs, que penſeroit-on d une entrevuẽ telle 
que celle- cy, ſi elle venoit à etre connue ; 
mettes vous en ma place, je crois aſſes 
connoitre vos ſentimens & votre vertu, pour 
ne pas vouloir d autre juge que vons. 


Amenophis, dont les intentions etotent 


pures, avoit cependant de la peine a fe 


; 
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{rendre a des raiſons fi plauſibles & fi 


| conformes a la haute opinion qu'il avoit 
de Cicoriſe ; quoiqu'il en ſentit toute la 
force & la ſolidite, il alloit meme lui re- 
pondre , quand, $'apercevant de ſon incer- 
titude, elle le conjura avec tant d'inſtance 
& d'autorite de quitter ces lieux & de ne 
pas meme chercher l'occaſion de la revoir 
ailleurs que dans I'Ile de Crete , dont elle 


laſſura que ſon pere devoit reprendre la 


route Te lendemain, les vents qui l'en 
avoient eloigne n'etant plus contraires , 
| qu'Amenophis ne put reſiſter F ſe ſou- 
| mettre aux !oix de fa ſouveraine, quelques 
' dures qu elles lui parnſſent ; il ſe contenta 
de l'aſſurer qu'il y aborderoit auſſi - tor 
quelle, & ſortit a [inſtant de cette grotte, 
ans avoir été plus apergu que lorſqu il y 
etoit entre. 


Le Prince de Libye qu'une entrevue auſſi 
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ineſperèe avoit rendu encore plus amou- | 
reux qu'il ne Vavoit &te , par I'afſurance 


involontaire de ſon bonheur que venoit 


de lui donner la charmante Cièoriſe, re- 
gagna le bord du rivage ou ſes gens lui 
avoient dreſſe une eſpece de tente avec | 
un partie des voiles de leur vaiſſcau; i] y 
entra & ſe jetta ſur un lit qu'il y trouva 


prepare; mais image de ce qui venoit de 


ſe paſſer, la joye & l'amour agiterent tour 
à tour ſon ſommeil de tant de penſees 
differentes, qu'il ne fut pas long, & qu'il 


acheva la nuit en s' entretenant des plus 


douces idees qu'une paſſion violente & 
ſatisfaite puiſſe inſpirer 4 des ames qui en 
ſont veritablement occupces. 

Le jour qui parut, fit un peu de diver. 
fion ; il vint ſur le bord de la mer, ou 


comme fi le Ciel (e fut imereſſe a favort- 
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ſignaux qu'on avoit mis pendant la nuit, 

avoient deja toute raſſemblce au tour du 
rocher od ſon vaiſſeau &toit venu &chouer. 
La plupart des officiers qui avotent recon- 
nu le vaiſſeau du Prince & qui aprirent 
qu'il &oit lui meme ſur le rivage, del. 
cendirent d l'envi dans des chaloupes , 
pour lui marquer leur joye de le revoir 
E après en avoir tendu graces aux Dieux, 
ils vinrent au tour de lui pour y regevoir 
ſes ordres. 

Il ne put ſe contenir lotſqu il apergut 
dans une de ces chaloupes fon fidele Ana- 
xaras qui fut un des premiers qui vint a 
lui; fon premier ſoin fut de lui deman- 
der des rouvelles de Peritte ; le fi. 
lence que cette queſtian fit garder pen- 


dant quelques momens 4 ce fidele favori , | 


fut pour le Prince d'un mauvais augure , 


mais il $'intereſſoit trop au fort de cette | 
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fier pour lui, pour nen vouloir pas @tre 
eclairci; il forga Anaxaras de lui appren- 
dre ſadeſtinee. Celui- ci les larmes aux yeux 
lui raconta que le vaiſſeau ſur lequel il 
s'etoit embarque avec elle, s'etoit ouvert 
dans la mer dans le fort de la tempète, que 
Finfortunce Peritee & tous ceux qui etoient 
dans ce vaiſſeau avoient ètè engloutis par 
les flots, que lui ſeul stant abandonne a 
leur merci, avoit ete regu dans un de ceux 
de la flotte que la tempete avoit cruelle- 
ment battue & diſperſte. „ Je ne ſgai ajou- 
„ ta Anaxaras, apres ce triſte recit , quel 
»» preſage il faut tirer des obſtacles qui i 
„m'a ſemblé que les Dieux ont oppole a 
„ mon atrivee dans l'iſle de Crete , mais 
„je la voyois , & j'tois pret dentrer 


»» dans un des ports de cetie iſle , lorſque 


| 5 des vents furieux qui m' en ont cloigne, 


fille infortunce qui s'etoit bien voulu ſacri- 


— 


Er 
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„ m'ont jettè dans des mers inconnues ; à 


„peine avions nous fait tous nos efforts 
„ pour reprendre notre route, dont les 
„ Pilotes avoient retrouve les traces, que 
„nous nous ſommes vis attaquez une ſe. 
4 conde fois par la furieuſe tempete, qui 
-» eſt la meme dont vous avès etc battu ; 
» jai vi perir Vaimable Peritee , & je 
„ Vous avoue, Seigneur, que fa perte m'a 
»» empeche de gouter le plaifir de m'etre 
» Echape du naufiage. * 
En effet il n'eſt gueres poſſible, pas meme 
à un cur vertueux, d'etre inſenſible aux 
atraits d'une jeune perſonne dont les ſen. 
timens nous ſont favorables. Quelqu'au- 
ſtkce que fut celui-ci & tout maitre de 
lui - meme qu'il etoit, il n'avoit pa a ſon 
tour, Etre inſenſible aux atraits de cette 


jeune beaute dont la conduite & le caractere 


qu'il avoit eũ tout le tems d' ttudier & de 


g — 
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connoitre , Tavoient force de ſe rendre 4 
ſes charmes. Il cut le courage d'en faire 


Faven au Prince qui l'embraſſa. Il donna 


quelques larmes a la memoire de linfor- 


runce Peritee & pour faire diverſion d la 


douleur d'Anaxaras, il voulit lui faire part | 


de Iavanture ineſperèe qui lui avoit fait 


retrouver Cleorife. 


I! n'eſt pas juſte , lul dit- il, que les 
Dienx nous donnent tant de felicite ſans 


quelque melange d'infortune. La perte de 


Peritee eſt un malheur qui w'afſlige & par 
raport 4 moi & par amitie pour vous, 
mais mon cher Ana xaras quand vous ſgau- 
res les favcurs que j ai regues ici du ciel, 
vous Avoueres que je lui dois plus d actions 
de graces que de plaintes; ils vous rendent 
4 moi dans un tems on vous m'etes le plus 
neceſſaire. Alors le Prince $'eloignant du 


reſte de la troupe , ſuivi du ſcul Anaxaras, 


140 
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| pour n'tre entendu que de lui, {1 lui ra- | 
| conta ce qui lui etoit arrive la nuit pre- 
| cedente ſur le ſommet du rocher ; il donna 
| enſuite les -ordres de faire apparciller le 
plus promptement qu'il ſeroit poſſible, afin 


de reprendre au plutot la route de ! iſle 


8 
_ — — — 


de Crete & profiter des vents favorables 
qui commencoient a ſouffler , pour pou- 
voir y aborder. 


Dans le tems que chacun travailloit a 


| reparer avec. beauconp de diligence les 
| vaiſſeaux que la tempete avoit endomages , 
| * 


{ Amenophis tournant toũjours les yeux du 


Mi m 


** 


| 


| 


* 
o 


, 
cöté de Iendroit fortune où il avoit re- 
] 
| trouvè Iadorable Cleoriſe , ſe laiſſa in- 


ſenſiblement conduire par fa reverie juſ- 


| qu'au ſentier qui menoit au ſommet du 
rocher ; il y remonta, il jetta la vue ſur cette 


touffe d'arbres & ſur la grotte qui avoit 


[ ſervi de retraite pendant la nuit a cette 


— 


. 
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vertueuſe fille, mais il n'oſoit en apro- 
cher, de peur de lui deplaire ; ce ne fut 


que lors qu'il fut pleinement convaincu 


| qu'il n'y avoit plus perſonne dans cetta 
| 


grotte, qu'il ſe hazardad'y rentrer; il ſem- 


| bloit encor y chercher Cièoriſe; de 13 , 


| fon curicux penchant le porta à repaſſer d 


Fautre extremite de la petite plaine, d' ou 
il apergũt un vaiſſeau qui voguoit d&ja en 
pleine mer; il ne douta plus que ce ne 
fut celui d Arimante, ce qui le determina de 
rejoindre au plus vite ſa flotte pour en 
preſſer le depart. 

Il aborda au bout de quelques jours, a 
iſle de Crete ; il y debarqua avec les 
Ambaſſadeurs de l'iſle du Soleil, dont le 
gouvernement ne fut point aliarme , par 
les aſſurances que ces Miniſtres donnerent 


qu'il n'y venoient que comme amis. 


On ne doutera point que le premier 


* 
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ſoin du Prince de Libye, ne fut d | 
demander des nouvelles d'Arimante , mais 
la reponſe qu'on lui fit, ne fatisfit ni fon 
empreſſement ni fon amour; on lui repon- 
dit qu'il y avoit deja quelques mois qu'il 
etoit parti pour I'ifle du Soleil, ou il ſe 
flattoit de retrouver fa fille que des Pyra- 
tes avoient enlevèe; on l'aſſura qu'on ne 
doutoit pas qu'il n'en dut ètre bicntot de 
retour avec elle, parce qu'on avoit appris 
qu'il Iavoit retrouvèe dans cette iſle, & 
que la revolution qui y ètoit arrivee, Favoit 
mis en état de Parracher des mains de ſes 
rayiſſeurs ſans aucune oppoſition. 
Quelqu'eſperance que Ion donnat au 
Prince de Libye du prompt retour d'Ari- 
mante & malgre qu'il ſe dit a lni- me- 
me qu'il n'y avoit pas lieu de donter qu'il 
ne revint inceſſament dans ſa patrie, puis 


qu'il avoit vu de ſes yeux ſon vaiſſeau en 
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mer, ce Prince men étoit pas moins in- 
quiet; il s abandonna a une triſteſſe qu A- 
naxaras ne put s empècher de condamner. 
Ce favori étoit de quelques annëss plus 
age qu'Amenophis ; il aimoit la g!oire de 
ſon Prince, comme il ſcroit a ſouhaiter 
que tous les favoris aimaſſent celle de 
ceux qui les honorent de leur confiance ; 
celui-ci qui voyoĩt la reſolution de ſon 
maitre & qui le connoiſſoit homme a la 
mettre a execution dans toutes ſes parties, 
etoit embaraſſe comment il pouroit s'y 


prendre pour empecher qu'il ne contra- 


ctat une alliance qu'il ne s'imaginoit pas 


— — 


etre ſortable pour lui. Il ne pouvoit dou- 
ter de la vertu de Cleoriſe , il lui rendoit 
ſur cela toute la juſtice qui lui &toit du; 
il balangoit encore moins a croire queelle| 
ne fut pas d'une naiſſanee diſtinguee , ou- 


tre que ſon Education le demontroit, il 
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Etcoit en lieu où ce qu'il en avoit avoit ap- 


pris, ne pouvoit lui laiſſer ignorer qui elle 


ctoit, mais elle n'&toit pas du ſang des 
Rois, c'ttoit toute ſon inquiẽtude; il con- 


noiſſoit Amenophis, ſa paſſion violente 


pour cette vertueuſe fille, lui faiſoit peur, il 
en craignoit les ſuites; il ne voyoit d' au- 
tre remede que le tems, pour pouvoir 
Vaffoiblic ; il ne s'agiſſoit donc que d'en 


gagner & de l'eloigner il &oit poſſible , 


d'un jour qui alloit faire celui de cette 


aimable perſonne, & par conſequent au- 
gmenter fa paſſion au lieu de Ialterer. 
Il ſe ſervit de tous les moyens imagina- 
bles pour y rèuſſit. 

V„ De quoi vous affliges vous, lui dit- 
„il un jour qu'il le trouva d'une triſteſſe 
„ aſfreuſe, & qu attendez vous d une 
„ paſſion qui vous a deja fait courir de fi 
| 3» grands dangers depuis le peu de tems 


| 
»» que 
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»» que vous Cres parti de Libye 2 pu! | 


que j attends repondit Amenophis, je pre- 
tends, mon cher Ana xaras, ajoutat- il, me 
faire connoiwe à Arimante par les Am- 
baſſadeurs de Menecrate qui mont accom- 
pagne ici, & Jeſpere qu'il ne me reſuſera 
pas Cleoriſe avec qui je veux qu un lien ſa- 
cre m Nuniſſe pour le reſte de ma vie; je 
vois , pourſuivit-il, que cette reſolution 
t'ctonne , mais ne t'y oppoſe point, tu le 
ferois inutilement. 

Anaxaras n'oſant contredire trop ouver- 
tement les defſeins du Prince de Libye & 
voulant neanmoins , le ramener a des ſen- 
timens plus dignes de lui, feignit d' ap- 
plaudir a ſa reſolution. Mais le lende- 
main de cette converſation, il alla paſſer 
tout le jour a Gortine, une des principale. 


villes de Iifle de Crete, pour imaginer 


plus à fon aiſe, fi la fortune ne lui offriroi, 


K 
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point quelqu'occafion favorable pour I ar- 
racher de ces lieux. 

La paſſion du Prince de Libye n avoit 
jamais ètè ni ſi tendre ni ſi violente qu'elle 
['etoit alors dans fon cœur: les lieux ſoli- 
taires etoient ceux qu il cherchoit quand 
Anaxaras lui manquoit; il choiſi ce jour- 
la, le bord de la mer pour Sy aller pro- 
mener ſeul, & là, s abandonnant aux 
tranſports de ſon amour, ſon cœur en fut 
fi preſſe qu'il ne put retenir ſes larmes , 
mais elles n'etoient pas de celles que la 
ſeule douleur fait rẽpandre, elles etoient 
melces de cette douccur & de cet eſpoir 
ſeducteur dont on ne goute les attraits 
que quand on aime veritablement. 
Tandis que ce Prince s occupoit de ces 
accablantes reveries, Anaxaras qui ne ſon- 
geoit uniquement qu's fa gloire, trouva 
dans Gortine Voccafion qu'il cherchoit , & 
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qu'il crut propre a pouvoir, du moins 


our quelque tems, lui faire preſerer la 
gloire a Tamour; il vola de Gortine pour 
rejoindre Amenophis & lui faire part de 
ce qu'il venoit d apprendre. 

»» Pardonnes, Seigneur, lui dit-il en 
„ l'abordant, ſi j interromps votre reverie , 
„ mais comme je croi que votre amour 


»» pour Cleoriſe n'a pas eteint en vous la 1 


„noble impatience que je vous ay toũ- | 
„ jours connue d'acquerir de la gloire, je 
»» Viens vous rendre compte de ce que 
„j'ai appris a Gortine d'où je viens, & 
„ vous annoncer la circonſtance la plus 


„ favorable qui puiſſe jamais s offrir à vous, 


„ pour faire voler d' ici juſqu'en Libye, le 
„ bruit &clatant de vos exploits. Je penſe 
„que fi Cleoriſe elle meme Etoit en Cre- 
„te, elle ſeroit la premiere à vous | 


„donner les memes conſeils que je vais | 
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M prendre la liberte de vous donner: je 


— 


„ croi meme qu elle ſeroit fachte & avec 


„ raiſon , de vous trouver ici & de voir 


i „ que vous aurics fait peu de cas des lau- 
„ riers qui ſemblent ſe preſenter à vous. 

Anaxaras $'arreta quelques momens pour 
voir l'effet que pouvoit faire ſur Veſprit 
d Amenophis, les commencemens d'un 
diſcours qui dans tout autre tems, auroit 
reveille les deſits ambitieux de ce Prince. 
Il ne fe trompa pas dans ces conjeQures; 
le Prince attentif & ſentant renaitre en lui, 
ies mouvemens de fon courage, regar- 
f I doit Anaxaras & ſembloit attend re la fin 
d'une narration qui toit fi conforme à ſes 


| I inclinations naturelles ; ce prudent favory 


_— ——— 


1 qui sen apergut , devenu plus hardy, 


reprit ainſi ſon diſcours: 


= „I eſt arrive ici, Seigneur, des Am- 


„ baſſadeurs du Roi de Cypre pour im. | 
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„ plorer au nom de leur Maitre, la pitic 


„& la generofite des Cretois : cet infor- 
„ tune Monarque eſt pret à ètre détröné 
„ par un Prince, ſon ſujet, qui s'eſt re. 
„ volte contre lui, & qui a entrain& dans 
,» ſon crime, la plus grande partie des Cy. 
»» priots. Le Roi de Cypre S$etoit rema- 
„rie dans un age fort avance , quoique 
, d'un autre mariage , il eut deja un fils; 
„ la Princeſſe qu'il epouſa , lui donna une 
„ fille un an apres cet Hymence; il ew 
„ 'indiſcrete curiofite de conſulter un c&- 


»» I&bre Aſtrologue ſur la deſtinee de cette 


»» Princeſſe , deux ou trois jours apres 
„ qu'elle fut yenue au monde; I'Aſtrolo- 
„ gue apres l'examen de ſa nativite , re- 
» pondit qu elle feroit paſſer le royarme 
„ dans une famille etrangere. Le Roi trou- 


„ ble d'un Pronoſtic auquel il ne s' atten- 


„ doit pas, quoiqu'il aimat tendrement la 
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» Reine , ſe remit devant les yeux que 
„ ſon fils avoit Ete Eleve pour ètre {on 
5 ſucceſſeur & djoutant aveuglement trop 
de foi à des predictions preſque toujours 
„ conjecturales & chimeriques „ce mal- 
„ heureux Monarque prit la cruelle reſo. 
„ lution de faire mourir cette fille infor- 
„ tunée qui avoit à peine huit jours: 
on prit toutes les precautions nẽceſſaires 


” 
„ pour faire croire a la Reine qu elle toit 
morte d'un de ces accidens qui ſur. 
viennent aſſes communement aux enfans 
»» dans un age ſi tendre, mais cette Prin- 
„ ceſſe en fut fi frapee & ſi ſaiſie de 
„ doulcur, qu'elle ne releva point de ces 
,» couches & ſuivit de pres dans le tom- 
„ beau le ſeul gage qu'elle pouvoit eſperer 


„de amour conjugal: Cette cruelle ſepa- 


„ ration dans un Prince qui commencoit 


»» 4 nere plus jeune fit une ſi furieuſe 
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„ revolution ſur lui, qu'elle le mit lui mè- 


»» me a deux doits de fa perte ; mais la 


„ bonte de fon temperament le tira d'un 
„ pas ſi critique, il ne ſongea plus qu's 
„ conſerver le ſeul heritier qui lui reſtoit 
„& qui lui devenoit encor plus cher, pat 


„les deux pertes que lenvie de le faire 


,» regner apres lui, lui avoient ſucceſſive. 
„ment cauſtes : Mais les Dicux, qu'un ſi 
„ barbare ſacrifice avoient irrites contre 
„ lui, n'en demeurerent point la, ils l'ont 
„ puni de Vaffeion cruelle qu'il avoit 
„ Cue pour ſon fils, ils n ont pas tarde a 
„ appeſantir leurs mains vengereſſes, ſur 


„la tète de ce Roy paricide , en lui en- 


„ levant il y a quelque mois cet unique 
„ fruit de ſon crime, qui eſt mort d'une 
» hevre violente que ces peuples ont 1e- 


„ gardee comme un juſte chatiment 


—ͤ— 


»» des Dieux, qui , non contens une | 
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„„ fi funeſte punition, viennent en- 


* ennemis & en augmenter le nombre. 
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„core de lui en ſuſciter une autre, qui 


„ pour ètre d un genre tout nouveau, nen 


| >» Eſt pas moins accablante pour un Prin- 


„ce deja glace par les ans & dans un 


„ tems ou il s'y attendoit le moins. 


„ A peine cet infortune vieillard s'eſt il 


„ trouve ſans heritiers, qu'un Prince ſon 
„ lujet, veſt Eleye contre lui; il a preten-= 
„du de fon vivant, fe faire reconnoitre 
„ legitime ſucceſſeur de fa couronne, ſous 
» le ſpecieux pretexte qu'il eroit deſcen- 
»» du de 1a race Royale. Le Roi pour 
„ prevenir les ſuites d'une prẽtention chi- 
„ merique, a declare que fa fille etoit vi- 
3» Vante, mais ne pouvant [a faire paroitre 
„& tout le monde tant ſouvenu de 
„ avoir vue morte, les declarations de 


„ce Monarque nont fait qu'irriter ſes 


; 
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>, Le Roi pour couper par la racine, les 
„ ſuites de la revolte, a- voulu faire arre- 
„ter le Prince rebelle , qui a {ci s'en 
„ gacentir z cette entrepriſe a acheve de 
» le perdre, le Prince a pris les armes , 
„ il a trouve plus de faveur dans Feſprit 
„des ſujets, que le Roi lui-meme, qu'on 
„dit avoir ètè force de fe renfermer dans 
„ Macarie, d'ott il a envoie ici deman- 
„ der du ſecours. La Republique, fon allice 
„de tous les tems, lui en accorde, mais 


»» il n'y a pas d'aparence que ce ſecours 


„ puiſſe Etre aſſes tor prèt pour ſervir uti- | 


» lement ce Prince dans une conjoncture 


55 ſi preſſante. 


»» Qu'il ſeroit glorieux pour vous, Sei- 


„ gneur, fi vous pouvies vous rëſoudre 
„ ad partir des aujourd'hui pour aller vous 
,» rendre Varbitre de la couronne de Cy- 


„pre; les Dieux , las de perſecuter ce 
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„Prince, vous ont, ſans doute, reſery6 
„ cette glorieuſe occaſion de vous ſignaler 


— uvu— — — — 


„& de remettre ſur la tete de cet in- 
„ fortune vieillard, une couronne chance. 
„ lante qu ils permettront qu il tienne de 
„ vous! Mais pourquoi ne prendriës vous 
„pas cette gencreuſe reſolution ? æjouta 
„ tout de ſuite Anaxaras qui tiroit un bon 
„ auonre de Vattention d' Amenophis: en 


„ peu de jours, continuat-il, vous auriés 


„ fini cette expedition , & vous revien- 
„ dcrics ici mettre aux pieds de Cleorile, 


„ les lauriers dont vous vous (cries cou- 


„vert; elle arrivera pendant que vous 
„ ſeres en Cypre, vous pouves laiſſer les 
„ Ambaſſadeurs de MeEnecrate pour atten- 
»» dre cet heureux objet de votre tendreſſe, 
„& la preparer à vous regevoir apres une 


,» fi glorieuſe expedition. 


Apres tout ce recit qui avoit rendu | 


— 
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atentif Amenophis par tant de circonſtan- 
ces intereſſantes, ce Prince reva long: tems 
avant que de repondte; il ſe paſſoit alors 
dans fon cœur un furieux combat entre la 
gloire & ſon amour, qui allarmoit Anaxa- 
ras ; & qui eſperoit trouver dans I'expedi- 
tion de Cypre qu'il propoſoit a ce Prince, 
de quoi l'occuper & le guerir peut-etre, 
d'une paſſion qu'il apprchendoit qui ne fit 
tort a ſa reputation. Ce vertueux favori a 
qui on ne pouvoit reprocher qu'un peu 
trop de ſeverite & une eſpece de noble 
durete qui ne lui permettoir pas de de- 
guiſer la verite, ctoit inquiet d'un fi long 
ſilence ; prèt 4 en faire tous les reproches 
que ſon attachement pour le Prince de 
Libye Ini ſuggerotent, Amenophis, comme 
$11 fut ſorti d'un profond aſſoupiſſement, 


le jetta 4 ſon col, o,, mon cher Ana- 


q 
xaras lui dit. il, je ſuivrai la gloire comme | 
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vous le voules, quoique je ne puiſſe renon- 
cer a Llamony ; tout mi invite, Famitie 
meme pour Menecrate men preſcrit le de- 


voir; je me ſouviens qu il ma dit que I in- 


fortune Roi de pre lui avoit donne une 
I flotte pour le faire remonter ſur le throne, 
|; je dois par conſequent entrer dans les obli- 
| gations qu'il a à ce Prince perſecute & 
| men acquiter envers lui, en volant 4 ſon 
| ſecours avec les forces qu'il m'a canfiees ; 
| pent-on faire moins pour un Prince gene- 
reux, touche des malheurt de mon ami, & 
A qui 1 pas tenu qu'il ne remontat plu- | 
tot ſur le throne; partons des cette nuit mon 
| cher Anaxaras , Sil eſt poſſible , je vont 
charge de tous les ſoins du glorieux deſſein 


que vous vents de m inſpirer, pendant que 


| je vais donner mes inſiruflions aux Am- 
| | baſſadeurs de Menecrate que je laiſſerai ici 


| avec une lettre pour Cleoriſe. 
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Pendant qu'Amenophis etoit alle donner 


ſes ſoins pour mettre ſon eſprit en repos 
ſur le compte de cette charmante perſonne, 
Anaxaras fit une ſi prompte diligence & 
le ciel fut fi favorable à ſes judicieuſes in- 
tentions , qu Ventree de la nuit toute la 
flotte de Menècrate fut en état de mettre 
a la voile; Amenophis ſatisfait des meſu- 
res qu il venoit de prendre pour s'aſſurer 
la poſſeſſion de ce qui devoit faire le bon- 
heur de fa vie, comme s il cut repris de 
nouvelles forces & anime d une ardeur 
inconcevable, monta ſur ſon vaiſſeau avec un 
feu qui brilloit dans ſes yeux & une joye qui 
ſembloit promettre la victoire à ſes ſoldats; 
les Ambaſſadeurs de Cypre s'embarquerent 
ſur ſa flotte avec lui & en trois ou quatre 
jours ils lui firent prendre terre à une rade 
de leur Ifle , où il fit paiſiblement fa deſ- 


cente ſans que les reyoltes en euſſent au- 
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cune connoiſſance ni le moindre ſoupgon. 
Ils ne furent cependant pas long-tems ſans 


| en ètre inſtruits; la marche d'une armèe é&- 


trangere les effraya; le Prince rebelle voulut 
prevenir ces nouveaux ennemis & $'avanca 
avec toutes ſes forces pour livrer bataille 
a celui qui les commandoit, apres s etre 
campe devant lui dans un poſte tres avan- 
Dans cet intervale, les Ambaſſadeurs du 
Roi de Cypre qui avoient trouve le moien 
par des routes detournees , de regagner la 
ville capitale de Macarie, rendirent comp- 
te au Roi du prompt & puiſſant ſecours 
que le Prince de Libye lui avoit amene; 
ils Vinformerent de 1'etat od ils Tavoient 
laiſſe & du prodigieux effort que les re. 
voltes faiſoient, pour empecher ce Prince de 
pEnetrer plus avant dans le Roiaume. 

Ce reſpectable Monarque qui ſentit ra- 


D AMENOPHIS gg 


nimer ſon courage & ſes eſperances au 
recit d'un èvenement fi favorable dont il 
n'avoit pas eſpere d'apprendre fitot le ſuc- 
ces, prit la genèreuſe reſolution, qu'il ex&- 
cuta ſur le champ, malgre oppoſition de 
ſes plus fideles ſujets, de ſe mettre 4 la 
tete du peu de troupes qu'il put ramaſſer, 
pour marcher contre ſes ennemis, joindre 
le Prince de Libye , revenit victorieux, 
ou perir en Roi, les armes a la main. 

Il arriva preciſement dans le tems que 
les deux armees etoient deja aux mains; 
mais les revoltes etoient en fi grand nom- 
bre que toute la valeur d'Amenophis & la 
prudence d' Anaxaras n'auroient pas empe- 
che que leurs troupes , quoique mieux 
agueries que les autres „ nm euſſent ete 
enyclopees par la multitude , fi la petite 


armee du Roi qui compoloit a pei- 


ne trois mille hommes, n'eut fait faire | 
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um rebelles un mouvement, dont Amino. 
| I phis ſcut en general des plus conſommés, 


habillement profiter. 


3 Le combat devint meurtrier de part & 
d'autre, les rebelles $'etant apercus que le 
Roi combattoit en perſonne à la tete de 


F| fes troupes , tournerent leurs plus grands 
| efforts contre lui, dans Veſperance ſur la- 


+ ${quelle ils ſe fondoiemt, que ſi ce Monar- 
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que tomboit une fois ſous leuts coups, il 
| ne ſe trouveroit plus perſonne dans le 
KRoiaume qui oſat leur reſiſter : en effet, ce 


1 Prince preſque octogenaire, avec un 


I» courage peu ordinaire dans un mortel que 
les annees commencent a glacer , $oit 
engage au milieu de la troupe, où le chef 
des revoltes combattoit en perſonne ; ſes 
forces commencoient deja a $epuiſer , il 
alloit tomber vivant & ſans armes entre 


les mains de fon ennemi qui s'etoit achat- 


n 
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ns contre lui, lors qu Amenophis qui s a- 
percut de ſon peril , accourut à lui, & op- 
poſa an Prince revolte une valeur à qui 
rien ne pouvoit reſiſter ; il carta tout ce 
qui $etoit avance pour fe ſaiſir du Roi, 
il ſe poſta devant lui pour lui ſervir 
de rempart en le couyrant de fa perſonne, 
il ordonna d Anaxaras d'en avoir ſoin & 


ne ſongeatit plus qu'a vaincre ou perit, il 


ſetia pat ſes prodiges. de valeur, tant de 


terreur parmi les rebelles, qu aucun n oſoit 
plus tenit devant lui; le Prince rebelle lui me- 
me etoit deja presque rendy; il fit cependant 
un genereux effort, mais apres avoir efſuye 
pendant long- tems a la tere de ſes troupes 
un combat des plus furicux contre un ſi 
redoutable ennemi, il ne lui fut pas poſſible 
de fuir ſa deſtinte. Am&nophis , comme un 
autre Dieu de la guerre, le pourſuivit avec 


O opiniatrete , il Vobligea enfin de tourhier 
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tete contre lui & apres lui avoir porté 


plufieurs coups , il le vit tomber a demy 
mort 4 ſes pieds; quelques Libyens qui 
n'ayoient point abandonne leur Prince & 
qui combattoient toujours a ſes cotes , ne 
virent pas plutot le General des ennemis 
abatu, quiils ſe jetterent ſur lui & il mourut 
entre, leurs bras ; ils lui couperent la thie 
qui fut miſe au bout d'une lance pour la 
faire voir a ſes ſoldats & les obliger par 
la à rentrer dans leur devoir & a ſe rendre. 

Ce ſpectacle fit l'effet qu'ils en avoient 
attendu, toute I'armce rebelle ſe diſſipa, 
elle mit bas les armes aux pieds du vain- 
queur, chacun ne chercha plus, qu'a me- 
riter ſon pardon, par des regrets de leur 
trahiſon & par leur ſoumiſſion à leur le- 
gitime Souverain. 

Amenophis apres une fi glorieuſe jour- 


nee & avoir donne tous les ordres qu'il 
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convenolt-, ne revint que fort tard dans 


ſon camp ou Anaxaras avoit d&ja conduit 
le Roi. 

Jamais entrevũe ne fut plus modeſte ni 
plus touchante en meme tems, que lors. 
que ces deux Princes qui ne ſe connoiſ. 
ſoient point, purent ſe joindre; tout ce 
que la generoſite & la reconnoiſſance- pu. 
rent inſpirer d'un cote, fut mis en uſage, 
tandis qu'une noble modeſtie & une ſa. 
geſſe ſans exemple dans un jeune Prince 
naturellement bouillant & victorieux, fut 
Fame de ſes reponſes. 


Ce Monarque qui le regardoit a juſte 


titre , comme ſon liberateur, dèlivt de ſon 
ennemi, & affermi ſur ſon throne, dune 
manicre qui tenoit fi fort du prodige, fur 
ſor le point d embraſſer les genoux du 
Prince de Libye des qu'il Fapergut ; je vows 


dois , lui dit-il , en preſence de tous les 
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officiers de fa cour & de Farmee , la vie 
& la couronne; je ne vous offre point les 
reſtes de cette vie, que peut etre les Dienx 
finiront demain, mais, Prince, receves des 
aujourd hui de ma main cette Comronne que 
je ne dois pas. conſerver encor long - tems 
dans age oh je ſuis; prenes la place de ce 
fils inſortyne que les Dieux mont enleve , 
& ſouffres que dts demain je vous conduiſe 
4 Macarie pour vous faire reconnoitre par 
vos nouvtaux ſujets; je veux moi-meme en 


etre le premier & deſormais remettant tous 
les ſoins du Diademe entre vos mains, je ne 
ſongerai plus qu d attendre tranquilement 
la mort. | | | 
Touche de reconnoiſſance d'un diſcours 
prononce par un Prince fi reſpctable par 
ſes vertus, Amenophis ne pouvoit y ré- 
pondre; un ſilence modeſte, mais eloquent, 
faiſoit ſentir avec bien plus d energie tout 
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| ce qu'il penſoit alors; les autres Generaux 


qui applaudiſſoient à une fi genereuſe re. 


ſolution de leur Maitre, attendoient avec 


un reſpect melede crainte , la reponſe d'un [| 


Prince ſous les loix de qui ils auroĩent d6j2 
voulu ètre ſurs de vivre. Il rompit en- 1 
fin ce ſilence, ſans s'ecarter de cette noble | 
ſimplicite ſi perſuaſive & l attribut des gran- 


des ame. „ Vives Prince, répondit-il | 


»» ace Monarque, vives & rendes vous a vos 
„ ſujets, montres leur par votre clemence, 
» que nul autre que vous n'eſt plus digne 


„de leur donner des loix; ſerves leur de 


\ 
| 
| 
„Pere & de Maitre & que les Dieux | | 
| 


„ vous conſervent pour leur bonheur: 
„ heureux , d'avoir pi contribuer à vous 
„ les aſſujetir de nouveau, & 4 affermir | | 
„ ſur vorre tète ſacrte, une Couronne que | 


-» je ne ſerois pas digne de porter apres 


„ un fi grand maitre dans Fart de regnet 


1 — — 
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„que votre Majeſte. 


S 3 ye 


Un entretien fi touchant entre deux 


Princes chez qui la generoſite & la recon. 


| noiſſance etoient fi exactement obſervecs 


| de part & d autre, n'auroit jamais fini , fi 
le Monarque de Cypre n'eut enfin fait 
| ung douce violence au Prince de Libye , 
malgre toute {a reſiſtence , pour accepter 
des offies ſi _genereuſes ; plus le Prince 
| Libyen faiſoit paroitre de modeſtie & de 


' deſintereſſement, plus le Roi fe confitmoit 


dans fa reſolution; il ſe laiſſa perſuader a 
| la fin de les accepter dans la flateuſe idee 
| qu Anaxaras ne condamnetoit pas le deſſein 
| qu'il congut de partager avec Clèoriſe une 
Couronne qu'il ne tenoit que des Dieux, 
de ſa valeur & du genereux Monarque 
qui la lui mettoit ſur la tete. 

It marchoit den avec le Roi de Cypre; 


* 


| dejailg Erotent presqu à la viie de Macarie, 
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lorsque le Roi rect un Courier avec des 
depeches dont il ne fit part à perſonne; 
mais il parut ſur le viſage de ce Prince, 
apres en avoir lu le contenũ, une joye 
nouvelle & extraordinaire qui lui fit preſſet 
ſa marche & arriver dans fon Palais de 
Macarie plutot qu'on ne ly attendoit. 
Quelques momens apres que le Roi ett 
laiſſe Amenophis dans ſon propre aparte- 
ment qu'il avoit voulu qu'il occupat , il 
vint le retrouyer & le pria de venir avec 
lui dans les jardins du Palais, ſuivi du ſeul 
Anaxaras, où il avoit, diſoit- il, une affai- 
re importante a lui communiquer ; il les 
conduiſit tous deux dans une allee ou certain 
de nꝰ tre entendu de perſonne, il s arreta, 
& regardant AmeEnophis avec des yeux ou 
la joye etoit peinte, il lui adreſſa ces pa- 
roles : Prince, je n ai point encore vouli 


vous dire juſqu'ici une des conditions que 


| 


j 
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je mets en vous remettant ma couronne, je 


* 
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| craignois que celle que je viens vous pro- 
| poſer aujourd hui ne vous parut difficile a 


execnter , je ſuis , depuis que je vous ay 


quitte , reveny de cette crainte, je puis m'en 
| I} expliquer preſentement avec tome libertl, 
Vous ne pouves cre mon fils R les Dieux » 
[ ont mis un obſtacle in ſurmontable, mais 
| ſoies mon genare ; ma fille n'etoit point 
| morte „je Favois conſice à un ami fidele 


41 qui vient de me la ramener, j'ai voulu la 


| voir quant de wous Voſfrir , joſe croire , 
| prince, que vous ne la trouveres pas in- 
dione de vous, vents la voir vous meme, 
Je vans preſenterai en ſaite [un & Vamre 


J A me. penples, & je mourai content 


Amenophis a ces mots comme sil eũt 
tt6 ſiapé de Ja foudie. demeura immobile; 
il palit, fa langue demeura collec à ſon pa- 
lais; il vpuloit rẽpondre au Roi, les ex- 
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preſſions lui manquerem ; fe reprochant 
enfin un ſilence dont il rougiſſoit lui-me- 
me , & qui jettoit ce Monarque dans un 
etonnement dont il ne pouyoit deviner la 
cauſe , il fit un genereux effort & $'expliqua 
en ces termes. | 
„Seigneur, choiſiſſes pour la Princeſſe 
» Votre fille un Prince digne d'elle & 
„de vous, ſouffres que des demain je 
_ remonte ſur ma flotte pour retourner 
„dans des lieux on je vois bien que 
» le Ciel vent que je paſſe ma vie ſans 
„ ambition; le bonheur que j'ai en de 
»» Vous rendre quelques foibles ſervices , 
„me comblera pour toũjours, d'une gloire 
„que j eſtime plus qu'une couronne. 


Une reponſe fi peu conforme aux inten- 


tions de ce Prince, redoubla ſa ſurpriſe; 
ah Prince, reprit- il auſſitöt, quel deplaiſir 


me donnes vous ! voies du moins ma fille 


16 


| 


| avec ma fille, & ſi le Roiaume de Cypre, 


| demeſurde ; donnes moi, Prince, cette der- 


à Aménophis le tems de repondre aux vi- 


que ſeul à ſeu], honore de la confiance de 


HISTOIRE 
avant de vous determiner ; je ſcai d Ana. 
naras, continuat-il, que le Roi ni la Reine 
de Lilye mont pris aucun engagement qui 
Voppeſe an deſir que j ai de vous voir uni 


ajoutat-il, n'eſt pas le juſte prix de vorre 
valeur, peut. etre eſt- il aſſes vaſte pour ſa- 
liiſaire une ambition qui ne ſeroit point 


niere marque de votre amitie & ne m'otes 
pas, ſur la fin de mes jours, le ſeul plaiſty 
que je puiſſe eſperer de voir mon throne 
rempli par un Prince fi digne diy monter 
avec les triſtes reſtes de mon ſang que la | 


bonte des Dieux vient de me vendre. 


Anaxaras qui ne connoiſſoit que trop la 
cauſe d'un refus fi formel, ne donna pas 


ves inſtances du Roi de Cypre , il crit } 
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{on Maitre, il pouroit le determiner plus 
facilement a contracter une alliance fi con- 
venable de tous points, & qui lui mettoit 
une couronne ſur la tete : il preſuma du 
moins, qu'il pouroit le reſoudre 4 voit 
une Princeſſe qu'il avoit appris ètre un 
modele de perfections & d'une rare beau- 
re, & que peut- etre le premier coup d il 
qui ſouvent. decide, pouroit effacer avec 
le tems, dans ſon cœur, la violente paſſion 

qu'il reſſentoit pour Cleoriſe  outre de 
douleur, il pria le Roi de lui permettre 
d'entretenir le Prince de Libye & de vou- 
loir bien les laiſſer ſeuls. Ce Monarque 
y conſentit avec joie , dans Ieſperance 
que ce ſage favori gagneroit ſur ſon eſprit 
de lui donner Funique ſatisfaction qu'il 
exigeoit. Amenophis de ſon cotè tire de 


I'embarras où il ſe trouvoit de repondre 


aux juſtes deſits du Monarque od dans | 


— 
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| coutes autres circonſtances, il n'auroit pas 
balance ſur le choix , mais dont il ne ſe 
| ſentoit plas le maitre , je voir ce que tn 
penſes dit-il a ce ſage confident lorſqu'ils 
furent ſculs, mais weſpere pas que je me 
rende à toutes les raiſons que je prevois 
| que tu vas me donner; j'ai acquis aſſes de 
| gloire , j'ai tout ſacrifice a Thonnenr , il eſt 


tems preſentement que j accorde quelque 


aye 4 amour; tu nas plus rien a me 
| reprocher 

Anaxaras alors, lui repreſenta tout ce que 
ſa prudence & fon affection lui purent 
faire imaginer de plus fort pour le d&tour- 


ner d'une paſſion qui lui faiſoit mepꝛiſer 


ne put rien gagner. C'eſt regner lui diſoit 
Amenophis, que de reſuſer un throne que 


| 
| une Couronne fi genereuſement offerte; il 
| la vidctoire ſemble avoir elevs pour moi. 


Apres tont, continuoit-il, je ſuis jeune 
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encore, pourquoi, apres m etre aſſure de la 
poſſeſſion de Cleoriſe , ne pomrrois-je pas 
aſpirer a d autres conronnes & cnexillir de 
nouveanx lauriers? je m preſenterai quand 
jen trouverai Faccaſion avec d'amant plus 
d ardeur que je ſpauras que j en partagerai 
la conquete avec ¶ adorable Georiſe, & tou 
ce que la fortune moffrira. 

En achevant ces mots, il marchoit 4 
grands pas en homme qui rouloit dans fa 
tete pluſieurs deſſeins tout à la fois; incer- 
tain du parti qu'il devoĩt prendre, fon 
amour combattoit avec Ja reconnoiſſance 
qu'il devoit 4 un Prince qui, malgre qu'il 
venoit de l'affermir ſur fon throne en 
agiſſoit avec tant de grandeur dame avec 
lui; ils ſe trouverent enfin Anaxaras & 
lui au bout d'une allèe qui conduiſoit 4 
un ſuperbe batiment cleve dans le centre 


des jardins du Palais, qu'on apelloit les 
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bains de Venus, La fontaine en effet, oli 


lon diſoit que cette Deeſſe s ẽtoit baignte, 
1 Etoit placee dans le milieu d'un grand & 


1 magnifique ſalon of les apartemens de 


[ I] ce petit Palais, qui Etoient joints d'un au- 
we cotè par un vaſte periſtille, abouriſſoient. | 


, , 


| . . ' : " * _ * 
Ce Prince & ſon favori, vocupts uni- 


' 


quement d'un ſujet auſſi ſerieux que celui 


qai- faiſoit leur entretien, arriverent inſen- 
ſiblement juſqu au pied de te Periſtille, 
fans avoir fait nulfe attention à ce bati- 
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timent, ni fans avoir ei} meme aucune cu- 
rioſne de le conſidèrer; ils alloient ce. | 
tourner ſar leurs pas, quand Amnophis | 
apergtt par hazard deux perfonnes qui 


| 
traverſoient le Periſtille, dont une mag- | 
| 
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nifiquement vetuẽ s appuyoit negligemment 


a 
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far l'autre qui paroiſſoit dejà un peu avan- 
cke en age. Un je ne ſcai quel preſſenti- | 


ment porta Am&nophis a jetter les yeux ſur | 
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elle; mais n'ecoutant plus ce qu Anaxaras 
lui diſoit, il pouſſa un grand cri & cou- 
rut audevant de ces deux perſonnes , 
qu'Anaxaras ſurpris d'un mouvement fi vif, 
n'avoit qu'a peine apergues fans les recon- 
noitre. Juſtes Dieux; $'tcria Amenophis, 
en les abordant, quel nouvel enchantement 
divine Ceoriſe, vous 4 conduit en ces lieux, 
quand je ſuis ſur le point de men eloigner, 
lorsque je refuſe une couronne & la fille 
dau Roi pour me conſerver 4 vous | eſt ce 
bien vous qui ſe preſente a ma du, & les me- 
mes Dieux qui vous rendent à moi, per- 
mettront-ils que je ne vous quitte plus, on 
venlent-ils ma mort qui eſt le ſeul bien on 
j aſpire , ſi vou. nettes encor quelqn'obſtacle 
à mes deux 

Cleoriſe interdite , a un diſcours fi paſ- 
fionne , regarda tendrement le Prince de 


Libye ; elle Ini demanda ſi il connoiſſoit 
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NN Princeſſe qu il refuſoit : Je ne la verray 


| pas meme lui repondit-il, mais, aimable 
I! Cleoriſe , ne m'ſt il pas permis de voir 


{| Arimante ; od le trouverai- je? Q ne me 


permettres vous pas de m aller jetter à ſes 
genoux pour vous obtenir de lui? | 
„Seigneur, reprit Cleoriſe , revenue 
„de ſon Etonnement , ce n'eſt plus d'Ari- 
„ mante dont vous deves avoir le con- 
„ ſentement, il n'eſt plus mon pere, celt 
„du Roi de Cypre dont je tiens le jour, 
„ que vous deves m'obtenir! „ q#'entends- 
je juſtes Dieux ! $ecria Anaxaras, heureux 
Prince! trop charmante Princeſſe ! ſouſfres 
que je ſois le premier qui aille porter au 
Roi la nouvelle d'un ſi ſavorable evenement. 
Il dit, & partit ſans attendre leur teponſe : 
Amenophis toit alors fi transporte de joie 
& d'amour, que les expreſſions lui man- 


querent, hors d etat de pouvoir faire aucun 
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diſcours ſuivi, ſes yeux lui ſervoient d in- 


terpretes; la tendre Cleoriſe n'etoit pas 


dans une ſituation plus tranquile , agitte 
de mouvemens dont elle n'etoit plus la 
maitreſſe, elle eut cependant la force d'en 
arreter I'impetuoſite & d'apeller Arimante 
qu elle pria de raconter au Prince de Libye, 
par quelle ſurprenante avanture, elle ſe trou- 
volt fille d'un Roi de qui elle meme, elle 
n'avoit jamais entendũ parler qu' alors. 
Amenophis qui avoit et le tems de re- 
prendre ſes eſprits, raconta à Arimante qu'il 
avoit entendũ dire que ce Prince avoit 
fait mourit ſa fille parce qu'on Jui avoit 


predit quelle feroit regner un étranger. 


„ Seigneur, dit Arimante, le Roi neũt | 
„ pas la force de faire perir ſon propre | 


„ ſang , il fit courir le bruit de la mort 


„ de cette Princeſſe, les ceremonies funebres 


„ qu'il lui fit faire, perſuaderemt ſes peu- 


—_—— * 
— 
* 


— 
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»» ples que cette mort n'ctoit que trop reel- 


„ le. Le Roi en me confiant le pretieux 


»» depot que vous voyes a preſent , 
„me pria de adopter , c'eſt Seigneur 
„ cette admirable Cleoriſe qui, juſqu's au- 
„ jourd'hui, s eſt cruè ma fille; les Pyrates 


„de iſle du Soleil me Vavoient enlevèe, 


„ vous {caves auſſi bien que moi par quel 
„ prodige elle eſt retombèe entre mes 
55 mains, vötre valeur y a beaucoup con- 
„ tribue ſans le ſcavoir. Le Roi de Cy- 
„pre apres avoir perdu ſon fils, reduit 
„ aux cruelles extremites ou vous Iaves 


„ trouve, m' avoit mande de ramener ici 


„ ſecrettement la Princeſſe (a fille : je Lai 
3 I, fait, Seigneur, avec un ſecours conti- 
| ,» nuel des Dieux; j'ai traverſe tout le pays 
„ parſeme de rebelles: il n'y a que deux 


* , jours que j y ſuis arrive & mon premier 


t „ foin a «te d'en donner avis a ce Prince 


* 


r — — 
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„par un expres que je lui ai depeche. «« 


A peine Arimante avoit-il achevè cerccit, 


que le Roi en perſonne arriva avec Ana- 
xaras; ce reſpectable vieillard les larmes de 
joye coulant de ſes yeux, vint embraſſer | 


Clèoriſe & le Prince de Libye qu'il regar- | 
| 
| 


—U— — — — OY” ew 


doit deja comme fon gendte, en leur di- 
ſant que ſon gtand age ne lui permettoit 
plus d'attendre pour les rendre heureux, le 
conſentement du Roi & de la Reine de | 
Libye , & qu'il alloit tout ordonner pour 
cette auguſte ceremonie qui devoit combler 
fa vieilleſſe d'une felicite parfaite. 

Pendant que les préparatifs ſe faiſoient; 
Amenophis qui ne quitta plus Cleorile , 
lui rendit compte de tout ce qui lui Etoit 
arrive depuis leur derniere entrevut} ſur le | 
rocher, où ſon vaiſſeau etoit venu echouer 


apres la tempete qu ils avoient effuyee; 


„„ „ 


cette compatiſſante Pr inceſſe fe reſſouvint 


— 
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ee Trams Peres, 4 qui elle ne put 
refuſer des larmes en apprenant le triſte 
fort qu'elle avoit ſubi en allant la cher- 
cher dans 1'Iſle de Crete. 

Le Prince de Libye ſtir de fa conquete, 
impatient d'anonger a Menecrate ſon bon- 
neur, ne penſa plus qu's le faire {cavoir 
à ce Prince: la premiere action de Souve- 
rain qu'il fit, fut conſacree 4 fon illuſtre 
ami, en lui envoiant des Ambaſſadeurs 


qu'il fit partir avec la flotte de ce Prince, 


qu'il lui renvoia en meme tems; leur prin- 
cipale inſtruction etoit d afſurer ce Monar- 
que, qu'il ne manquoit a ſa felicite que la 
preſence d'un ami qui lui ſeroit toũjours 
cher. Apres $'etre acquitte de ce premier 
devoir, il penſa à en envoier d'autres au 
Roi & à la Reine de Libye pour leur faire 
part du ſucces de ſes armes & de alliance 


qu'il ctoit prèt de contracter avec le Roi 


——ů— 
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de Cypre; il donna Voption aux Libyens 


qui l'avoĩent ſuivi, de retourner dans leur 
patrie ou de reſter aupres de lui; quel- 
ques-uns par des raiſons de famille ou de 
cœur, profiterent de Ja permiſſion , mais 


la plus grande partie $'expatrierent volon- 


tairement pour vivre ſous les loix de leur 
Prince qu'ils ne pouvoient plus quitter. 


Son mariage ne fut plus differe; le Roi 


apres s'&tre demis de fa Couronne & La- 
voir miſe ſur la tete d'Amenophis, le con- 
duifit au Temple de Venus où ce Prince fut 
uni pour toujours à l incomparable Cloriſe. 
Cet hymente fut encore plus celebre par 
la joie & les applaudiſſemens des peuples, 
que par la pompe des ceremonies & des 


fetes dont i! fut ſuivi, quoi quel les fuſ- 
ſent plus ſupetbes & plus eclatantes que 


navoient jamais Ete celles d aucun Souve- 


rain de Cypre. Mais rien n'a jamais ẽgalè 


* * 
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celle du vieux Roi, qui eut encor la con- 

ſolation pendant pluſieuts annees, de ſe voir 
revivre dans une brillante poſterite que lui 
donnerent ces auguſtes Epoux , cheris & re- 
ſpectes de ces peuples & de tous les Prin- 
ces voiſins de ce vaſte Roiaume. 
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Le vertueux Menccrate ne fe contenta pas 
d'etre inſtruit par les Ambaſſadeurs d'Ame- 


nophis, de l heureux ſucces que ſa valeur ve- | 


* 2 


f noitde lui procurer, il prit la reſolution d'al- | 
ler en perſonne en marquer ſa joie à ſon 
ami, la Reine voulut auſſi y participer, & ils 
laiſſerent la Regence de leurs ctats au ſage 
Chriſotas, pendant le ſejour qu ils firent dans 
I Iſle de Cypre , ou les fetes les plus galan- 
tes ne furent point Epargnees pour celebrer 


la joie de voir trois Souverains rafſembles 
& les deux plus vertueuſes Reines faire le 
Souverain bonheur de leurs auguſtes Epoux. 
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